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LL’’eerrggoonnoommiiee  eenn  EEuurrooppee  ::  
uunn  eennjjeeuu  ppoouurr  llaa  SSEELLFF  eett  ppoouurr  ttoouuss
lleess  eerrggoonnoommeess  ffrraannccoopphhoonneess

L’ouverture européenne de la SELF et l’organisation de liens structu-
rés avec l’Europe  répond à l’attente exprimée maintes fois lors des
dernières AG. Cette action, inscrite dans le programme 2007-
2008, revêt plusieurs formes : création et nomination d’une délé-
gation aux affaires européennes, engagement de relations avec
les sociétés européennes, d’abord par une adhésion à la FEES
(Federation of European Ergonomics Societies) puis par des
contacts plus spécifiques et orientés vers les sociétés
“sœurs” en Europe.
Plusieurs objectifs sont visés au travers de  cette action : 
• assurer la présence de la SELF parmi les autres sociétés

européennes d’ergonomie 
- dans la rédaction et l’évaluation des projets de

recherche européens,
- dans les formations des ergonomes européens, en lien

avec ARTEE et le CREE ;
• renforcer nos échanges avec les autres sociétés euro-

péennes ;
• tenir les ergonomes francophones informés de l’état de

l’ergonomie en Europe et de son inclusion dans les pro-
jets européens, par les moyens d’information de la
SELF (site web, SELF Express, Bulletin…) ;

• défendre, au niveau européen, les positions des ergo-
nomes francophones.

La première étape de ce projet a consisté, pour le CA, à
créer un poste de Délégué aux Affaires Européennes (en
juin 2007) puis à confier cette mission (en octobre 2007) à
Françoise Darses. Il a paru important, dans une première
phase, d’informer les membres de la SELF de la possibilité
d’être présents au niveau des projets européens lancés par
le 7ème Programme Cadre de Recherche Développement
(PCRD), en tant que soumissionnaires, et/ou en tant
qu’évaluateurs. Ceci devrait intéresser tous les ergonomes :
enseignants, chercheurs, ergonomes consultants, ergonomes
d’entreprises, ergonomes travaillant dans des institutions.
Françoise Darses présente donc quelques informations
concernant ce 7ème PCRD pour lequel des ergonomes peuvent
être sollicités comme expert-évaluateurs de projets. Une occa-
sion pour les ergonomes d’y être associés et de contribuer à
l’avancée européenne de l’ergonomie.
N’hésitez pas à la contacter pour tout éclaircissement, et pour vous
aider à constituer des dossiers.                                    MMiicchheell  NNeebbooiitt
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7ème PROGRAMME CADRE 2007-2013
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QQuu’’eesstt--ccee  qquuee  llee  FFPP77  ??

Destiné à poursuivre la création de l’Espace
européen de la recherche et à répondre aux
besoins de l’Union européenne dans le domai-
ne de l’emploi et de la compétitivité, le 7e
PCRD (Programme Cadre de Recherche et
Développement) poursuit la mission de ses
prédécesseurs pour une durée de 7 ans (2007 -
2013), avec un budget de 53,3 milliards d’euros.
Le 7e PCRD est articulé autour des quatre pro-
grammes spécifiques : 
• Coopération : promouvoir la collaboration

entre industrie et recherche publique afin
d’atteindre un plus grand leadership dans les
domaines clés de la technologie ; 

• Idées : soutenir la recherche fondamentale
aux frontières scientifiques (programme mis
en œuvre par le Conseil européen de la
recherche) ;

• Personnes : faciliter la mobilité et le dévelop-
pement de carrière des chercheurs en Europe
et dans le reste du monde ;

• Capacités : contribuer au développement
des capacités dont a besoin l’Europe pour
devenir une économie prospère fondée sur la
connaissance. 

Les thèmes du 7ème PCRD sont multiples :
santé, énergie, transport, sciences socio-éco-
nomiques, espace, TIC, agriculture, etc. 

SSoouummeettttrree  uunn  pprroojjeett  aauu  FFPP77  

La participation au 7ème PCRD est ouverte à
une vaste gamme d’organisations : universités,
centres de recherche, sociétés multinationales,
PME, administrations publiques (locales, régio-
nales et nationales), associations et particuliers.
Des règles de participation et de financement
différentes sont appliquées en fonction de
l’initiative de recherche concernée. Les pays
membres de l’UE et les pays associés (qui

contribuent au budget du 7e PCRD) ont accès
à toutes les possibilités de financement du
PCRD.

LL’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss  llee  FFPP77

Bien que l’ergonomie ne soit pas considérée
comme un thème prioritaire du FP7, les fac-
teurs humains sont mentionnés dans plusieurs
des thèmes du programme, sur des points mul-
tiples : amélioration de la qualité de vie,
conception ou reconception des systèmes
socio-économiques, développement de
l’emploi, adaptation des systèmes de travail à
la diversité humaine (déficiences, handicap,
etc.), conception de produit et de process, etc.

PPaarrttiicciippeerr  aauu  FFPP77  eenn  ttaanntt  qquu’’eexxppeerrtt--
éévvaalluuaatteeuurr

Participer au au FP7 en tant qu’expert-évalua-
teur est l’occasion d’affirmer la présence de
l’ergonomie dans les programmes de
recherche européens.
La Commission européenne constitue une
base d’experts évaluateurs des propositions
soumises dans le cadre du 7ème PCRD. Seuls
les experts enregistrés dans cette base pour-
ront être saisis pour les évaluations. Pour
chaque appel à propositions, la Commission
sélectionne plusieurs experts parmi les per-
sonnes inscrites dans la base de données en
fonction de leur expérience et de leur qualifi-
cation. Les experts sont indépendants, impar-
tiaux et objectifs. S’enregistrer en tant
qu’expert n’empêche pas de déposer des pro-
positions.

Lors de l’évaluation, chaque expert recevra de
la Commission 6 à 8 propositions sous forme
électronique. L’harmonisation des évaluations
se fait soit à distance, soit lors d’une réunion à
Bruxelles. Tous les frais sont pris en charge et

DDeevveenneezz  eexxppeerrtt--éévvaalluuaatteeuurr  ppoouurr  llee  77èèmmee  PPCCRRDD  --  FFPP77
((SSeevveenntthh  FFrraammeewwoorrkk  PPrrooggrraammmmee))



des honoraires de 450€ par jour sont versés à
chaque expert. 

Devenir expert-évaluateur permettra en parti-
culier d’assurer une bonne représentation de la
communauté ergonomique française dans les
panels d’évaluation. 

CCoommmmeenntt  ss’’iinnssccrriirree  eenn  ttaanntt  qquu’’eexxppeerrtt--
éévvaalluuaatteeuurr

OOppttiioonn  11  ::  eenn  ttaanntt  qquu’’eexxppeerrtt  pprrooppoosséé  ppaarr  FFEEEESS
((FFeeddeerraattiioonn  ooff  EEuurrooppeeaann  EErrggoonnoommiiccss  SSoocciieettiieess))
Contacter Kamiel Vanwonterghem: 
kvanwon@gmail.com (FEES-EUTF- chair) 
ou à EUTF- 
secrétariat : christophe.maes@azalma.be. 
Ces correspondants vous indiqueront la
marche à suivre et soutiendront votre candida-
ture au FP7.

OOppttiioonn  22  ::  eenn  ttaanntt  qquu’’eexxppeerrtt  iinnddééppeennddaanntt
Vous connecter au site 
http:// www.eurosfaire.prd.fr/7pc/ 
ou directement sur le site d’inscription de l’UE :
cordis.europa.eu/fp7.

UUnnee  qquueessttiioonn  ??  UUnn  ccoonnsseeiill  ??  NN’’hhééssiitteezz  ppaass
àà  mmee  ccoonnttaacctteerr  ::

FFrraannççooiissee  DDAARRSSEESS,,
CCNNAAMM,,  LLaabboorraattooiirree  dd’’EErrggoonnoommiiee,,  
4411,,  rruuee  GGaayy--LLuussssaacc,,  7755000055  PPAARRIISS
0011  4444  1100  7788  1199  ((oouu  0077))
ddaarrsseess@@ccnnaamm..ffrr

7ème PROGRAMME CADRE 2007-2013
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B
Date limite de réception 

de vos textes ou informations 
pour le bulletin n°150 

juin 2008
le 5 mai

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O



Date : 6 septembre 2007 à 17h.30
Lieu : Palais du Grand Large, St Malo
Présentes ou représentées : 76 personnes

Le quorum des membres n’étant pas atteint,
l’Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
12 juillet 2007, est remplacée par une
Assemblée Générale extraordinaire, conformé-
ment à l’article 3 du règlement intérieur.

11..  AAddooppttiioonn  dduu  pprrooccèèss--vveerrbbaall  ddee
ll’’aasssseemmbbllééee  ggéénnéérraallee  dduu  1122  sseepptteemmbbrree
22000066..

22..  NNoommiinnaattiioonn  ddeess  mmeemmbbrreess  dd’’hhoonnnneeuurr
Trois nouveaux membres d’honneur de la SELF
ont été nommés par le Conseil
d’Administration : 
Charles Gadbois (présenté par Michel Neboit),
Françoise Lille (présentée par Michel Pottier) et
Annie Weill-Fassina (présentée par Cecilia De
La Garza).

33..  AAccccuueeiill  ddeess  nnoouuvveeaauuxx  mmeemmbbrreess
Seize nouveaux membres actifs ont été
accueillis au sein de l’association durant
l’exercice 2006/2007. Il s’agit de :
ASLANIDES Michelle 
(Parrains : F. Hubault & J. Leplat)
BOCCA Marie-Laure 
(Parrains : H. Monod & M. Pottier)
BOURMAUD Gaëtan 
(Parrains : N. Castel & P. Rabardel)
CARBALLEDA Gabriel 
(Parrains : A. Garrigou & J. Schram)
DEBU Thomas 
(Parrains : T. Aletcheredji & A. Morais)
DESCHAINTRE  Stéphane 
(Parrains : F. Hubault & M. Sailly)
DUBÉ Jocelyne 
(Parrains : L. Desnoyers & G. Toulouse)

JOSSE Pascale 
(Parrains : P. Falzon & M. Rocher)
LAVILLE Valérie  
(Parrains : M. Neboit & G. Vallery)
LECLERCQ Sylvie 
(Parrains : F. Cail & M. Neboit)
PARISE Fabien 
(Parrains : A. Desarmenien & S. Huyghe)
PERINET Romuald 
(Parrains : F. Jeffroy & A. Kerbal)
PETIT Johann 
(Parrains : B. Dugué & C. Gaudart)
TRAN VAN Arnaud 
(Parrains : D. Huyghe & Ch. Martin)
ZITTEL Benoît 
(Parrains : S. Biquand & M. Sailly)
ZOUINAR Moustafa 
(Parrains : M.C. Le Port & G. Vallery)

44..  AAddooppttiioonn  dduu  bbiillaann  ddee  ll’’aannnnééee  22000066//22000077
Le président Michel Neboit présente un bilan
synthétique du Rapport d’activité publié dans
le bulletin de liaison n°147 de septembre 2007.
Le trésorier Alain Kerguelen présente le rap-
port financier publié dans le bulletin de liaison
n° 147 de septembre 2007.

Les commissaires aux comptes, Irène Gaillard
et Yvon Quéinnec, après examen des pièces
comptables, donnent quitus au trésorier, consi-
dérant que les comptes sont conformes et sin-
cères.
Le rapport moral et le rapport financier sont
adoptés à l’unanimité.

55..  AAddooppttiioonn  dduu  pprroojjeett  dd’’aaccttiivviittéé  ddee  llaa  SSEELLFF
eett  bbuuddggeett  pprréévviissiioonnnneell    22000077//22000088
Michel Neboit présente les grandes lignes du
projet d’activité 2007-2008 publié dans le bul-
letin de liaison n° 147 de septembre 2007.
Alain Kerguelen présente le budget prévi-
sionnel.

21
mars

20
mars

VIE DE LA SELF
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66..  PPoolliittiiqquuee  ddee  ccoommmmuunniiccaattiioonn  ddee  llaa  SSEELLFF
AAnnnniiee  DDrroouuiinn  eett  SSyyllvvaaiinn  LLeedduucc  pprréésseennttee  llee
ddoossssiieerr  ddee  pprroojjeett  ddee  ccoommmmuunniiccaattiioonn  
Le sujet soulève de nombreuses questions. Les
remarques font état du souhait de ne pas voir
disparaître le bulletin de liaison sous sa forme
papier. 
Il apparaît lors des échanges que les messages
de ce projet ne soient pas clairement passés. Il
est tout de même prévu que la refonte du site
web et la parution d’un bulletin de liaison
numérique soient réalisées.

77..  ÉÉlleeccttiioonn  aauu  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn
Le dépouillement a été effectué pendant
l’assemblée générale par deux membres actifs,
Marie-France Dessaigne et Véronique Poete.
Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 314
Votants : 130 
Valablement exprimés : 125 dépouillés dont 1
nul (5 bulletins n’ont pu être retenus en raison
de l’absence de signature sur l’enveloppe
d’expédition).

Ont obtenu :

GGiilllleess  BBAARREETTTTEE,,  2222  vvooiixx
FFrraannççooiissee  DDAARRSSEESS,,  9944  vvooiixx
SSoouunnkkaalloo  DDJJIIBBOO,,  7711  vvooiixx
JJeeaann  SSCCHHRRAAMM,,  9988  vvooiixx
AArrnnaauudd  TTRRAANN  VVAANN,,  5544  vvooiixx,,

OOnntt  oobbtteennuuss  11  àà  55    vvooiixx  ::
CC..  MMOONNDDUUTTEEGGUUYY,,  55  vvooiixx
GGRRIINNGGOOZZ,,  11  vvooiixx
RR..  RRAAMMEEAAUU,,  11  vvooiixx
CC..  AAMMOONNDDRRUU,,  11  vvooiixx
Un vote blanc.

Le nombre de membres sortants étant de 3,
sont élus : Françoise DARSES, Sounkalo DJIBO
et Jean SCHRAM.

88..  QQuueessttiioonnss  ddiivveerrsseess
Philippe NEGRONI prend la parole au nom de
la commission IPRP et interroge le CA de la

SELF sur l’absence de prise de décision
concernant le texte présentant la position de la
dite Commission. M. Neboit, rappelle à
l’assemblée, que cette position exprimée par
la commission IPRP était un point de vue. Le
CA de la SELF n’a pas estimé nécessaire ni ne
se sentait pas légitime pour reprendre cette
position comme le point le vue de la SELF. Le
CA reconnaît par ailleurs que cette décision ne
doit pas entacher la valeur et la qualité des tra-
vaux de la Commission IPRP.

99..  PPrréésseennttaattiioonn  dduu  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000088
Philippe Negroni et Yvon Haradji présentent
les lignes directrices du congrès.
Ce 43ème Congrès de la SELF aura lieu à
Ajaccio les 17, 18 et 19 septembre 2008. Le
thème est « Ergonomie et conception.
Concevoir des situations d’aide pour l’acteur
humain».
Le sujet recueille une approbation globale.

Le président remercie les organisateurs du
congrès 2007. Il remercie également Jean-
Pierre Léchevin, Gérard Vallery et Christophe
Mundutéguy, administrateurs sortants. 

La séance est levée à 19h.30.

Thierry MORLET
Secrétaire Général de la SELF

VIE DE LA SELF
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CCoonnggrrèèss  eett  mmaanniiffeessttaattiioonnss
Congrès de St Malo : un premier bilan global
positif et présenté (cf. Bulletin de décembre),
autant sur les résultats du questionnaire post
congrès, que sur le plan financier. Les données
plus précises seront disponibles au 2ème tri-
mestre 2008.

Congrès d’Ajaccio : Les organisateurs présen-
tent un état d’avancement de l’organisation : le
comité de programme est constitué, l’appel à
communication est dans le Bulletin de
décembre. La plaquette d’inscription définitive
sera envoyée, et sera diffusée par SELF Express
et sur le site. Les projets de sessions spéciales,
de Tables Rondes restent à préciser. Le site
sera mis en ligne.

Salons Préventica : la SELF, représentée par
Francis SIX, et l’association ERGOPICARD,
était présente à Lille (janvier 2008) avec deux
séries de conférences réunissant plus de 70
personnes, et son stand (toujours bien placé),
lieu d’information pour les professionnels et
pour les étudiants, lieu de rencontre pour les
ergonomes locaux. Pour Nantes (juin 2008) il y
a peu de réponses aux appels à participation
lancés depuis plusieurs mois.  Des administra-
teurs se sont proposés pour représenter la
SELF, à moins qu’un collègue, localement,
accepte cette mission, mais le délai est mainte-
nant très court. Une réflexion sera menée au
sein du CA pour optimiser cette participation
aux salons Preventica.

Journée IMdR/SELF : Cette journée s’annonce
bien : le plein de places est déjà fait. Un comp-
te-rendu sera publié à la suite de la journée.

Congrés HEPS (Healthcare system Ergonomics
and Patient Safety), Strasbourg 23-27 juin 2008) :
Le Comité Scientifique a reçu 270 propositions
de communications dont seulement 20 venant

de France. On peut espérer une participation
plus importante de la francophonie en terme
d’assistance au congrès, compte tenu de sa
situation géographique. 

Parrainage Congrès “IHM” 2008, Metz, 2-5
septembre 2008 : Le CA a répondu positive-
ment à la demande de parrainage du congrès
“Interaction Homme Machine” 2008 qui se
tiendra à Metz. De nombreux ergonomes font
partie du comité d’organisation et du comité
scientifique.

Rencontres des ergonomes d’entreprises : fai-
sant le constat que les chercheurs, ensei-
gnants, consultants ont leurs moments/lieu de
rencontre, mais que les ergonomes  internes
d’entreprise n’ont pas cette possibilité,
Tchibara Aletcheredji a contacté les personnes
ayant ce statut et a eu manifestement un écho
très positif puisque plusieurs personnes ont
manifesté leur intérêt. Le Conseil a manifesté
son intérêt pour cette initiative et son soutien
pour cette action : Cecilia De La Garza devait
participer à la première réunion avec les deux
casquettes ergo entreprise et CA de la SELF.
Cette réunion s’est tenue le 22 novembre, les
thèmes abordés : la visibilité du métier, carriè-
re professionnelle, positionnement dans les
structures, types de contacts avec les acteurs
internes, quel statut, intérêt d’appartenir à un
réseau associatif ou professionnel. 

Autres points abordés : la pratique professionnel-
le, les démarches, les outils mis en œuvre,
l’évaluation des actions. 
Dernier point : quel cadre de rencontre ? Deux
tendances : ceux qui pensaient qu’il fallait se
structurer de façon formelle (association),
d’autres qui craignent que la forme associative
délègue à deux trois personnes la dynamique de
l’affaire. Le groupe réfléchit à cette question et ce
serait le point de discussion de la prochaine ren-

VIE DE LA SELF

BRÈVES DES CA 
DES 10 DÉCEMBRE 2007 ET 5 FÉVRIER 2008
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contre qui aura lieu le 7 février à 14h (le jour de la
journée IMDR). Jean Schram représentera le CA à
cette réunion. Le CA invitera Tchibara
Aletcheredji à sa prochaine réunion.

PPrroojjeett  CCoommmmuunniiccaattiioonn
Re-conception du site SELF : 
Un cahier des charges a été réalisé, adopté par
le Conseil, et fera l’objet d’un appel d’offres. Le
calendier prévu est le suivant : 
• Janvier 2008 : évaluation des propositions et

choix d’un prestataire ;
• Février 2008 : remise d’un avant projet définitif ;
• Mars 2008 : fourniture d’un protocole.
Ce CDC a été envoyé à 11 sociétés, le 15
février étant la date de réponse pour l’appel
d’offres. A l’estimation, 7000 € pour l’ensemble
de la refonte seraient nécessaires (au lieu des
5000 euros prévus). Les réponses seront exami-
nées pour le prochain CA (1er avril). 

Réalisation de “plaquettes d’information” sur
l’ergonomie :
Le besoin a été évoqué, suite à plusieurs
demandes extérieures, de faire des  pla-
quettes, ou des notes, qui seraient soit impri-
mées, soit sur le site, et présentant une com-
munication ciblée vers les entreprises, la for-
mation des ergo, l’ergo en prévention, l’ergo
en conception… un peu dans le style de ce
que fait la société britannique. Une réflexion
sera menée à ce sujet, en lien avec le CE2.

PPrroojjeett  ggrroouuppee  ddee  ttrraavvaaiill  ““mmééttiieerr”” ::
Suite à une première réflexion menée les
années précédentes, le projet de constitution
d’un groupe d’échanges sur le(s) métier(s) de
l’ergonomie est réactivé. Il aurait comme pre-
miers objectifs d’animer des sessions sur ce
thème dans nos congrès (comme cela a été fait
à St Malo), et de proposer une journée sur ce
thème . Ce projet est en cours d’élaboration.

PPooiinntt  rreevvuuee  @@ccttiivviittééss
Le compte-rendu fait par Pascal Béguin montre
la continuation d’une évolution positive de la
revue : sur les deux derniers volumes, 28 articles

en ligne dont 50 % en bilingue ; 7 articles par
numéro, soit 635 pages. 
L’origine professionnelle des auteurs évolue :
milieu académique psycho et ergo : 39% ;  hors
psycho et ergo : 28 ,5% ; Conseil et entreprise et
mixte : 32,5%. On commence à avoir des articles
de psychologie sociale qui sont réorientés. 
L’origine des articles : 1/3 sont d’origine étran-
gère, 2/3 sont d’origine française.
La revue est indexée dans : INIST (Pascal et
Francis), PsychINFO, APA, elle est  “Endorsed
Journal” de l’IEA. Le soutien et la participation
financière de la SELF restent acquis.

PPooiinntt  ““EEuurrooppee””  
La SELF est invitée à la réunion du Conseil de
FEES en mars, pour présenter ses activités, être
acceptée comme membre, participer aux
débats. Françoise Darses  (déléguée SELF aux
affaires européennes) ira à Dortmund, accom-
pagnée, pour cette première réunion, par
Michel Neboit. Il est suggéré de demander à
ARTEE de contribuer au financement des
actions “Europe”. Il est décidé, qu’en plus d’un
éditorial sur le thème de l’Europe, la procédure
permettant aux ergonomes d’être sur les listes des
experts pour le 7ème PCRD sera présentée (cf. ce
Bulletin).

PPrroojjeettss  ccoommmmiissssiioonn  AAffrriiqquuee  ssuubbssaahhaarriieennnnee
La commission présente deux projets : la partici-
pation, à titre de soutien, au congrès Panafricain
de Cotonou, et l’organisation d’une journée sur le
thème “Pratiques de l’Ergonomie en Afrique
Subsaharienne” le 11 avril au CNAM. Le CA a
donné les priorités sur le congrès de Cotonou,
pour lequel le reliquat de budget de la
Commission pourrait être utilisé, et recommandé
les frais minimum pour la journée.

CCaannddiiddaattuurreess    mmeemmbbrreess  aaccttiiffss  
Deux candidatures sont reçues et acceptées
par la CA :
Pascale BOSSARD, parrainée par François
Daniellou et Thierry Morlet
Natacha MANSON, parrainée par Nicole Carlin
et  Philippe Penel.

VIE DE LA SELF
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Les statuts de la SELF prévoient le renouvelle-
ment graduel du Conseil d’Administration. 

Ce renouvellement se fait par tiers : sur les 12
membres du CA, 4 arrivent cette année au
terme soit d’un premier mandat de trois ans
auquel cas ils peuvent solliciter un renouvelle-
ment, soit au terme d’un second et dernier
mandat.

Cette année, CCoorriinnnnee  GGaauuddaarrtt  arrive au terme
d’un second mandat et elle n’est pas rééligible.
Un nouvel administrateur devra la remplacer.
CCeecciilliiaa  DDee  llaa  GGaarrzzaa,,  AAllaaiinn  KKeerrgguueelleenn  eett  MMaarriiee--
CChhrriissttiinnee  LLee  PPoorrtt arrivent au terme d’un pre-
mier mandat régulier de trois ans. Ils sont rééli-
gibles, s’ils décident de poser à nouveau leur
candidature. A l’heure actuelle le Conseil
d’Administration n’a aucune indication sur leur
intention. 

Afin de veiller à la représentativité du conseil, il
est de tradition de rappeler la composition du
Conseil actuel, et certaines des déclinaisons
qui caractérisent ses membres : 
• Françoise Darses, Maître de Conférences,

CNAM, Paris
• Sounkalo Djibo, Ergonome, PSA Peugeot

Citroën
• Tahar Hakim Benchekroun, Maître de

Conférences, Laboratoire d’ergonomie,
CNAM, Paris

• Cecilia De La Garza, Ergonome, EDF R&D
• Annie Drouin, Ergonome, retraitée
• Corinne Gaudart, Chargée de recherche,

CEE-CRÉAPT
• Alain Kerguelen, Ingénieur de Recherche

CNRS, Université Toulouse 2
• Marie-Christine Le Port, Ergonome-

Consultant, ERGOLAN
• Sylvain Leduc, Maître de Conférences,

Université de la Méditerranée

• Thierry Morlet, Gérant de la SARL ANCOE,
Ergonome Européen

• Michel Neboit, Psychologue, retraité
• Jean Schram, Ergonome-Psychologue, EDF -

Gaz de France

Au total, le Conseil comporte cette année trois
universitaires, deux chercheurs, deux consul-
tants en pratique privée, trois ergonomes
d’entreprise,  et deux retraités.

Nous lançons donc un appel à candidatures
aux postes d’administrateur. Sont éligibles à
cette fonction les membres actifs de la SELF et
les administrateurs qui ne sont pas dans la
période de non-rééligibilité consécutive à un
mandat. Il est primordial que la diversité des
candidats permette de désigner un Conseil
d’Administration pouvant légitimement repré-
senter les différentes sensibilités présentes
parmi les membres de l’association.

Les membres qui souhaitent faire acte de can-
didature devront adresser une lleettttrree  ddee  mmoottii--
vvaattiioonn  ppaarr  ccoouurrrriieerr  rréégguulliieerr  EETT  ppaarr  ccoouurrrriieerr
éélleeccttrroonniiqquuee au Secrétaire général de la SELF :

Thierry MORLET
ANCOE

14, rue Joseph Mugnier
73200 ALBERTVILLE
ancoe@wanadoo.fr

Les lettres devront parvenir au Secrétaire
Général aauu  pplluuss  ttaarrdd  llee  1155  mmaaii  22000088  ((ccaacchheett  ddee
llaa  ppoossttee  ffaaiissaanntt  ffooii))  . Elles seront publiées dans
le bulletin de juin de la SELF. 

CCoommppttee  tteennuu  ddee  llaa  ssuupppprreessssiioonn  dduu  pprréé  vvoottee
((AAGG  dduu  2255  sseepptteemmbbrree  22000033))  aauuccuunnee  ccaannddiiddaattuu--
rree  nnee  sseerraa  aacccceeppttééee  aapprrèèss  cceettttee  ddaattee..

VIE DE LA SELF
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APPEL À CANDIDATURE
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Le déroulement du vote se fait par courrier. Le
scrutin sera clos llee  1100  sseepptteemmbbrree  22000088 à minuit
(cachet de la poste faisant foi). Le dépouille-
ment du vote et la proclamation des résultats
seront effectués au cours de l’assemblée géné-
rale. 

Le Conseil d’Administration joue un rôle déci-
sif, à partir des orientations définies à
l’Assemblée Générale, dans la mise en oeuvre
des choix prioritaires de l’association. En
témoignent par exemple les actions en cours
menées par le Conseil actuel autour de la poli-
tique internationale de la SELF, de l’insertion
dans un cadre associatif européen, des orien-
tations en matière de publications et
d’information, de la pluridisciplinarité en santé
au travail et du statut des Intervenants en Santé
-Travail, de la vie régionale de la SELF, de
l’avenir de l’enseignement et de la recherche
en ergonomie et du métier, de l’amélioration
des échanges et de la démocratie au sein de
l’association….

Certes la contribution de chacun aux activités
de la SELF peut prendre diverses formes : ani-
mation de commissions, délégations spéci-
fiques, participation au Bulletin de Liaison,
organisation du congrès annuel, etc. Les
contributions de cette nature seront de plus en
plus encouragées pour faire vivre l’association
et lui assurer une visibilité et une influence plus
grande.

L’engagement au CA de la SELF implique
certes une certaine disponibilité et induit pour
chacun une charge supplémentaire mais
l’ampleur des enjeux actuels est telle qu’il
s’agit là d’un bien petit prix à payer pour parti-
ciper activement à la mise en œuvre des orien-
tations de l’association, à son développement,
à son avenir.

TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraall  ddee  llaa  SSEELLFF

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



BBiiooggrraapphhiiee
GG..  KKaarrnnaass  eett  PP..  SSaalleennggrrooss

Né en 1912 dans le Jura français, agrégé de
mathématiques en 1936, Jean-Marie Faverge est
encore titulaire du diplôme de l’Institut de
Psychologie de l’Université de Paris et du diplô-
me d’Etat de Psychotechnicien. Professeur de
lycée dans les classes préparatoires aux grandes
écoles à Besançon, Lyon et Paris pendant la guer-
re, il exerce dès 1945 les fonctions de directeur du
groupe de psychométrie pédagogique au Centre
de Recherches et d’Etudes pédagogiques de
l’Education Nationale.

Il devient en 1947 chargé d’études au Centre
d’Etudes et de Recherches Psychotechniques
auprès du Pr Ombredane. Professeur à l’Institut
de Psychologie de l’Université de Paris et à
l’Institut National d’Orientation Professionnelle, il
y enseigne la statistique, les aspects psycholo-
giques de la formation professionnelle et
l’adaptation du travail à l’homme.

Sur l’invitation du Pr Ombredane qui vient de
s’installer à l’Université Libre de Bruxelles et qui
souhaite voir se développer dans la nouvelle

Ecole des Sciences de l’Education un courant
d’enseignement basé sur la statistique et
l’analyse du travail, il fait un cycle annuel de
conférences à Bruxelles de 1950 à 1959. Il entre à
l’Institut du Travail comme directeur du Séminaire
d’Analyse du Travail, Formation professionnelle
et Aménagement du Travail, de celui de Sélection
professionnelle et de celui des Problèmes afri-
cains d’analyse et de psychologie du travail.

Pendant cette période, il devient encore
conseiller scientifique du ministre de la France
d’outre-mer pour la psychologie du travail,
membre de la commission «Facteurs humains –
sécurité» de la Communauté Européenne du
Charbon et de l’Acier (CECA) et conseiller civil du
Comité d’Action scientifique de Défense nationa-
le. Il publie les deux premiers volumes des
«Méthodes statistiques en psychologie appli-
quée, l’analyse du travail» (avec A. Ombredane)
et «L’adaptation de la machine à l’homme» (avec
J. Leplat et B. Guiguet), ouvrages qui amorcent le
véritable départ du mouvement ergonomique
dans les pays de langue française.

Membre ou président de sociétés scientifiques
telles que la Société Française de Psychologie,
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A l’occasion des entretiens qui nous permettent de recueillir la «mémoire» 
de nos ainés sur l’ergonomie, nous avons commencé à rencontrer nos 
collègues et amis belges. Certains d’entre eux ont mis à notre disposition 
des ouvrages, des articles… qui retracent leurs histoires et surtout leur 
«rencontre» avec Jean-Marie Faverge. 

Nous vous proposons d’aller à sa rencontre en empruntant quelques 
extraits de textes autour de l’analyse de l’activité, à quelques uns 
de ses proches collaborateurs et de ses collègues qui l’ont croisé et ont 
partagé, à différentes époques, un bout de son chemin scientifique. 

Les textes ont été réunis par Jacques Leplat et Paul Bertelson, dans un numéro spécial du Travail
Humain «Hommage à Jean-Marie Faverge» édité en 1982 (tome 45, pp. 1-136).

MMiicchheell  PPoottttiieerr  eett  AAnnnniiee  DDrroouuiinn



l’Association Internationale de Psychologie
Appliquée, la Psychometric Society, les Sociétés
de Biométrie et de Biotypologie ou l’Association
de Psychologie scientifique de langue française, il
fonde avec quelques chercheurs français et
belges la Société d’Ergonomie de Langue
Française.

En 1959, il abandonne ses enseignements à Paris
pour prendre la direction du Laboratoire de
Psychologie de l’Université Libre de Bruxelles et y
développer un enseignement de psychologie
industrielle qui va intéresser non seulement
l’Ecole des Sciences psychologiques et pédago-
giques, mais aussi la Faculté de Médecine et celle
des Sciences Appliquées, ainsi que l’Ecole de
Commerce Solvay.

Entre 1960 et 1975, il conduit, au sein du
Laboratoire de Psychologie industrielle, une série
de recherches en collaboration avec l’Office
belge pour l’Accroissement de la Productivité
(aujourd’hui Institut pour l’Amélioration des
Conditions de Travail) qui vont mener à la distinc-
tion de quatre démarches en ergonomie : celles
de l’ergonomie gestuelle, de l’ergonomie infor-
mationnelle, de l’ergonomie des systèmes et de
l’ergonomie des processus heuristiques.

Pendant la même période, il va, dans le cadre des
recherches financées par la CECA puis par la
Commission des Commissions Européennes,
explorer les concepts de sécurité et de fiabilité
dans l’entreprise.

Ces deux courants de travaux – ceux qui concer-
nent la prévention des accidents et ceux qui
concernent l’ergonomie – relayés par les groupes
de travail et les congrès de la SELF, vont influen-
cer les nouvelles dispositions légales en matière
de protection du travail : les concepts ergono-
miques entrent dans la loi française et, dans une
moindre mesure, dans le Règlement général de
Protection du travail en Belgique.

En 1976-1977, Jean-Marie Faverge analyse les
retombées de ces modifications en conduisant

une enquête consacrée aux difficultés de percée
de l’ergonomie dans l’industrie.

Parallèlement, de 1970 à 1980, il reprend ses tra-
vaux d’inspiration statistique et met au point les
principes théoriques de l’analyse binaire clas-
sique à côté de l’analyse des correspondances.
Les développements de ce type d’analyse appor-
tent, grâce notamment aux possibilités du traite-
ment par ordinateur, de nouvelles perspectives
dans l’interprétation des données d’enquêtes.

Sur le plan académique, pendant cette décennie,
il va inspirer une refonte des études en psycholo-
gie et en pédagogie : il suscite la création de
nouveaux enseignements, comme celui de la psy-
chologie commerciale, ou encore, encourage le
développement d’enseignements en psycholo-
gie sociale. En tant que président de la Faculté
des Sciences Psychologiques et Pédagogiques
de l’ULB, il conduit la réforme du programme qui
mène à la création d’une licence aux enseigne-
ments totalement optionnels.

Président de la Société belge de Psychologie, il
est directeur de recherches à l’Institut de
Sociologie et membre du Conseil scientifique du
Centre Emile Bernheim pour l’étude des affaires
où il est l’un des créateurs, en 1979, de
l’enseignement de perfectionnement destiné aux
chefs de sécurité et où il devient titulaire de
l’enseignement «Psychologie et Ergonomie y
compris l’analyse des postes de travail et
l’organisation de la prévention». 

*
*     *

MMooddeess  ooppéérraattooiirreess  ddaannss  llaa  lleeccttuurree  ddee
ll’’ééccrriittuurree  BBrraaiillllee

PP..  BBeerrtteellssoonn  eett  PPhh..  MMoouussttyy

……. L’un d’entre nous a eu la bonne fortune
de connaître l’homme dès l’époque où il venait
à Bruxelles dispenser enseignements et avis
très écoutés au sein du Laboratoire de
Psychologie dirigé par André Ombredane, et
ensuite, après qu’il eut succédé à Ombredane,
de l’avoir pour collègue et pour ami. Bien que sui-
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vant un itinéraire scientifique différent, il en a reçu
conseils, encouragements souvent, critiques
aussi, toujours courtoises mais pénétrantes. 

Au registre des critiques, la plus constante – ou
fut-ce la plus pénétrante ? – concernait
l’ambition récurrente du psychologue expéri-
mentaliste de décrire les actions en termes de
tendances générales et à la tentation corrélative
plutôt que comme des phénomènes à étudier.
Les travaux menés ou inspirés par Faverge, au
niveau de l’analyse des systèmes (Faverge, 1968)
comme à celui du travail individuel ou des
modes de pensée (Faverge, 1969, Karnas, 1976)
démontraient la possibilité et la fécondité d’une
démarche alternative, essentiellement typolo-
gique, orientée vers l’identification de modes
opératoires, soit stables chez l’individu ou dans
le collectif, soit adaptés en fonction des
demandes de situations.

Le débat entre stratégies généralistes et différen-
tialistes s’est sans doute déroulé dans bien
d’autres contextes et l’examen de l’évolution
contemporaine de la psychologie cognitive
montre que, de plus en plus, les chercheurs de la
tradition expérimentale se détournent de la quête
de modes de traitement universels au profit de la
recherche des différents modes effectivement uti-
lisés et des conditions de leur adoption……

*
*     *

JJ--MM  FFaavveerrggee  aauu  CCeennttrree  dd’’EEttuuddeess  eett  ddee
RReecchheerrcchheess  PPssyycchhootteecchhnniiqquueess  ((CCEERRPP))

RR..  BBrroowwaaeeyyss

……Le Centre d’Etudes et Recherches
Psychotechniques (CERP) relevait de la
Formation professionnelle des Adultes, dont le
sigle était en 1947 «AFRMO», puis est devenu
«ANIFRMO» et enfin «AFPA».

Jean-Marie Faverge y a travaillé de 1947 à 1951
dans une pièce aux dimensions modestes,
meublée de deux tables rudimentaires, de
deux chaises et d’une étagère où vont

s’accumuler avec les années, des livres de
mathématiques, de statistiques, de physiolo-
gie, de psychologie…

Il va durant ces années :
• Introduire les statistiques au sein des tech-

niques de sélection utilisées en Formation
professionnelle des Adultes : ce qui entraîne
aménagements, modifications et création de
tests – études sur les corrélations et valida-
tions des tests par rapport à l’examen de fin
de stage… Il est intéressant de noter que 35
ans après, la psychométrie, à l’AFPA, garde
presque intacte l’impulsion qui lui fut donnée
à cette époque.

• Concevoir et écrire «Méthodes statistiques
en psychologie appliquée», dont le premier
volume est publié en 1950. Ouvrage de choc,
si l’on pense qu’à cette date, les psycho-
logues n’étaient pas encore acquis aux statis-
tiques.

• Lancer des analyses de postes de travail dans
les domaines de la limousinerie, de la soudu-
re, de la mécanographie… et y participer
activement.

Jean-Marie Faverge, au cours des premières
années au CERP, parlait très peu, observait
beaucoup tous ceux qui, de près ou de loin,
pouvaient avoir des intérêts pour son domaine
de recherches. Quand il avait donné sa confian-
ce, il associait ses collaborateurs à ses réflexions
et aimait même les provoquer, en défendant des
opinions qui n’étaient pas forcément les siennes.
Après ces échanges, il se penchait sur sa table
de travail et écrivait, pratiquement sans ratures,
plusieurs pages sans s’arrêter….  

*
*     *

JJ--MM  FFaavveerrggee,,  uunn  aanniimmaatteeuurr  ddee  llaa  rreecchheerrcchhee
ddaannss  llaa  ccoommmmuunnaauuttéé  eeuurrooppééeennnnee

JJ..  CCaarrppeennttiieerr

Fin 1957, la jeune Communauté Européenne
du Charbon et de l’Acier (CECA), encouragée
par le succès d’un programme expérimental
(premier programme de médecine du travail,
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1955-1957, géré par le Dr Albert Claass), déci-
dait le lancement d’une série de programmes
de recherches concernant la sécurité, destinés
à utiliser les fonds prévus par l’article 55 du trai-
té de la CECA pour promouvoir et coordonner
la recherche concernant la sécurité du travail. 

Une consultation préalable, à laquelle partici-
paient notamment Bonnardel et Ombredane,
souligna l’importance et les difficultés des
aspects méthodologiques de cette recherche.
Je rendis visite à Faverge pour recueillir ses
suggestions et pour lui proposer de faire partie
de la Commission de recherches qui allait être
créée. 

Si chacun des chercheurs apporta, avec sa
compétence, une collaboration active, soute-
nue par une estime et une compréhension réci-
proques, certains d’entre eux jouèrent un rôle
particulier. Celui de Faverge fut multiple,
exceptionnellement utile et apprécié. Il fut,
avec Cazamian et Lejeune, un des rapporteurs
chargés de suivre certaines recherches indivi-
duelles et rédigea, notamment avec Leplat et
Cesa-Bianchi, plusieurs ouvrages de synthèse
des résultats de recherche……

*
*     *

LLaa  ccoonnnnaaiissssaannccee  dduu  pprroocceessssuuss  ––  EElléémmeennttss
ppoouurr  uunn  ééttaatt  ssuurr  llaa  nnoottiioonn  dd’’ooppéérraattooiirree

MM..  CCeessaa--BBiiaanncchhii  eett  GG..  MMaannttoovvaannii

…….L’étude des stratégies de l’opérateur dans
la recherche et l’élaboration de l’information a
été bien reconnue et a encouragé une concep-
tion qualitative de la charge de travail. De cette
manière, on a éliminé un des présupposés de
la « psychologie des aptitudes » que Faverge a
combattu avec Ombredane dès 1955. Ces
auteurs disaient qu’il fallait se limiter à la rela-
tion homme-machine dans l’analyse des exi-
gences que l’opérateur rencontrait face aux
contraintes techniques (machines) et sociales
(organisation du travail) de la production.
Leplat (1977), dans une synthèse récente sur la
charge de travail, déclare que la dimension

intensive de la tâche n’est pas indépendante
de ses modalités de régulation. L’étude de la
charge est donc liée en même temps à celle du
mode de régulation. Faverge (1980) souligne
l’originalité des comportements effectifs de
l’opérateur et il attribue un rôle essentiel à
l’expérience qui doit assurer la fiabilité du sys-
tème de production (De Keyser, 1972).

On trouvera également des développements
sur ce thème dans Cazamian (1973).
L’observation du travail effectif montre que
l’opérateur rejette très souvent la prescription
formelle pour mettre à la place de nouvelles
consignes.

Le concept de travail « opératoire » a influencé
également l’école italienne, notamment
Novarra (1972). Celui-ci attribue à la rupture de
la « boucle cybernétique opératoire » la crise
de « gestion individuelle du travail » dans des
tâches de production de masse. Ainsi par le
biais du concept opératoire la psychologie du
travail rejoint deux grands courants de la psy-
chologie traditionnelle : ceux de Vygotski et
surtout de Piaget……

*
*     *

LL’’aannaallyyssee  dduu  ttrraavvaaiill  eenn  tteerrmmeess  ddee  
mmeessssaaggeess  eett  ddee  ssiiggnnaauuxx

XX..  CCuunnyy

….. La notion d’information proposée par la
théorie du même nom est fondamentalement
liée à l’idée d’une réduction d’incertitude dans
une situation (certains disent dans l’issue d’une
expérience) du fait de la réalisation d’un évè-
nement. La conception de l’analyse du travail
qui se réfère au langage des communications
et donc à la théorie de l’information, a été, on
le sait, la conception élaborée et exposée par
Ombredane et Faverge (1955). Elle peut être
vue comme l’analyse dirigée sur les évène-
ments, réducteurs d’incertitude, ayant une
influence sur d’autres évènements qui consti-
tuent les actions d’un opérateur au travail. 
… Même si elle n’a pas rapidement suscité de
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nombreuses applications dans l’étude du tra-
vail sur le terrain, cette conception s’est révé-
lée très féconde au niveau de l’élaboration de
recherches, et tout particulièrement en psycho-
logie ergonomique où les concepts
d’information et de communication ont été
exploités, selon le même mode de pensée,
pour des problématiques variées…

… Le codage des messages : …. L’analyse per-
met de déceler des signaux du travail sous une
forme explicite et de comparer leurs degrés
d’utilité. Cette formule, qui résume la
démarche examinée ici, indique que l’analyse
groupe en son objet l’identification des
signaux utilisés par les opérateurs et la fonction
de codage afférente à ces signaux. Pour juger
l’utilité des signaux dans un travail, il est en
effet nécessaire de les rapporter aux messages
qu’ils codent, ces messages trouvant leur
détermination dans le besoin de guidage de
l’opérateur. Une claire distinction entre mes-
sages et signaux doit donc être maintenue en
analyse du travail, de même que l’on doit viser
à connaître les uns et les autres ainsi que leurs
interrelations.

La théorie de l’information traite des relations
messages-signaux à propos de la redondance
et de la dégradation de l’information. L’analyse
du travail s’en préoccupe aussi à propos de dif-
férences inter-opérateurs possibles (dans une
même situation deux opérateurs n’utilisent pas
les mêmes signaux) et du caractère souvent
implicite des codages individuels pour le tra-
vail (l’opérateur ne peut indiquer les signaux
qu’il utilise)……

*
*     *

««DDiitteess  mmooii  ccee  qquu’’iill  eesstt  iimmppoorrttaanntt  ddee  cchheerrcchheerr»»
JJ..  GGrriisseezz

L’un des enseignements majeurs des travaux
du Pr Faverge est l’importance accordée à
l’observation dirigée vers ce qui n’est pas
immédiatement apparent ou qui est occulté
par les grilles de lecture préétablies en fonc-

tion des schémas imposés par les cadres for-
mels dans lesquels se déroulent les activités :
règlements, consignes, organigrammes,
gammes d’opérations, programmes de forma-
tion, épreuves standardisées... Cette recherche
des «existences insoupçonnées derrière les
façades» est une constante dans son œuvre. 

… Un des moyens d’accès à ce qui est derrière
les façades – comportements informels, rela-
tions inaperçues, logiques et significations sin-
gulières – est l’attention donnée aux phéno-
mènes critiques, à ce qui, au regard des
normes et des comportements attendus, est
considéré comme anomalie. Que ce soient les
fautes et les erreurs dans les tests psychotech-
niques, les échecs ou les blocages dans
l’apprentissage, les ratés dans l’exécution des
tâches, les comportements déviants par rap-
port à une règle, les accidents, les conflits et
les crises dans un organisation, autant de mani-
festations des contenus latents, des conduites
ou des activités mentales qui, ordinairement,
soit demeurent occultés, soit ne sont considé-
rés que sous leur aspect négatif. Accorder un
statut positif, du point de vue scientifique, à
ces phénomènes révélateurs de l’insoupçonné
est la règle de l’œuvre du Pr. Faverge…

*
*     *
LLaa  ppoolliittiiqquuee  dduu  rreeggaarrdd

VV..  DDee  KKeeyysseerr

…..Dessine-moi un mouton…. Faverge, cas-
qué, s’assied à côté d’un travailleur. Il lui
montre ce qui, de toute évidence, est une paire
de gants de protection, et s’informe : «Tiens,
qu’est-ce que c’est ?». Incrédulité du mineur
qui se rassure bientôt : la mine naïve de
Faverge – pour ne pas dire plus – témoigne de
sa bonne foi. Et le travailleur de lui expliquer
longuement que ce sont des gants de protec-
tion, mais qu’il ne les utilise pas car ils le
gênent ; que par contre, lorsqu’on arrive dans
telle ou telle phase critique de la tâche, il lui
arrive de les porter. En quelques instants la
variabilité du processus de travail a surgi, ses
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contraintes aussi, et le compromis entre les exi-
gences de production et de sécurité. Là où
nous passions des semaines à tenter de déga-
ger d’une situation les faits pertinents,
Faverge, dans son refus des apparences, allait
au plus rapide, au plus juste. 

…. J’ai vu Faverge arpenter les usines, avec sur
le visage une telle stupeur et une telle ingénui-
té qu’à la moindre question les travailleurs le
prenaient en sympathie, et lui expliquaient
patiemment, comme à un enfant, non pas le
processus, mais leur processus, leur machine,
leur monde. Et, en les écoutant, Faverge avait
des étincelles dans les yeux…

J’ai souvent revu ces travailleurs dans la suite.
Et ils m’affirmaient tous : 
- “Voilà un homme intelligent !”
- “A quoi vous remarquez cela ?”
- “Parce que nous, on a l’habitude des visiteurs.
Même des professeurs d’université, il en vient
plein… Alors, on fait un test. On leur dit
quelques trucs, mais pas tout… Et on attend. Si
à ce moment là ils font semblant de com-
prendre, on sait que ce sont des imbéciles.
Parce que ce n’est pas possible de comprendre
seulement avec ça. Nous il y a vingt ans qu’on
est ici, et on ne sait pas encore tout : alors ceux
qui sortent de leurs laboratoires ! Mais lui,
votre type… eh bien ! Il n’avait pas l’air de
comprendre du tout.”

… Cette face cachée des choses, qui attirait
Faverge, c’était aussi l’extraordinaire créativité
des travailleurs, et des formes subtiles de trans-
gression. C’était les yeux brillants qu’il parlait
de catachrèse – cette utilisation informelle d’un
outil formel, ce détournement de la règle éta-
blie – comme signe de l’ingéniosité des tra-
vailleurs. Même si cette catachrèse pouvait
être à l’origine d’incidents ou d’accidents,
même si les travaux de J. Leplat et de son équi-
pe nous avaient appris qu’elle n’était souvent
que la réponse à une carence organisationnel-
le, ou à une inadaptation ergonomique – c’est
parce que l’outil adéquat est manquant, ou

que l’outil existant est inadapté, ou qu’on a
déjà rencontré un échec en l’utilisant, que le
travailleur s’oriente vers d’autres moyens, vers
d’autres méthodes – l’attrait persistait. La pin-
cée de soufre !!

*
*     *

FFiiaabbiilliittéé  eett  ssééccuurriittéé
JJ..  LLeeppllaatt

….Parmi les recherches dirigées par Faverge
autour de ces concepts, une place particulière
doit être faite selon nous à celles qui ont été
conduites dans la cadre de la CECA dans les
années 60. Ces travaux ont renouvelé la pro-
blématique des études de sécurité.

… La Fiabilité : incidents et accidents : De
nombreux textes de Faverge ont développé la
notion de fiabilité et montré son intérêt pour
aborder les problèmes de sécurité. La théorie
de la fiabilité avait de quoi séduire, puisque
c’est d’abord une théorie mathématique, et il
n’a pas résisté au plaisir d’en présenter certains
aspects sous cette forme. Ce recours à la théo-
rie avait deux avantages qu’il a bien vus et bien
exploités :
• Comme tout modèle empruntant le langage

mathématique, la théorie précise les défini-
tions et les concepts, et fournit des modes de
pensée. 

• La théorie est le réservoir de base auquel
nous aurons recours….

……Cette démarche l’a conduit à identifier des
sources ou facteurs d’infiabilité. Faverge définit
«la fiabilité d’un élément dans l’intervalle de
temps comme la probabilité qu’il ne tombe
pas en panne dans cet intervalle». Une telle
définition suggère l’assimilation de l’accident à
la panne, catégorie générale englobant les
accidents, presque-accidents, incidents et
pannes matérielles….

…..Il ne semble pas qu’une telle assimilation
des deux notions soit justifiée : si des rappro-
chements entre pannes et incidents d’une part,
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accidents de l’autre sont suggestifs, il faut
néanmoins bien distinguer ces notions. L’étude
des accidents a donc une large partie commu-
ne avec celle des incidents techniques. Il n’y a
pas, bien sûr, de superposition totale ;
l’incident technique peut être déclencheur
d’un accident, d’une presque-accident (et en
être le premier constituant) mais aussi d’une
panne ou d’un arrêt même très court sans
grand rapport avec l’accident, ou même le plus
couramment, d’une simple intervention de
réglage, de remise en ordre…..

….Les chaînes d’incidents et les mécanismes
de récupération : On concevrait mal une évo-
cation des travaux de Faverge sur la fiabilité
qui ne fasse pas mention d’un concept qui
tient une large place dans l’œuvre de cet
auteur, à savoir, le concept de récupération. 

…. La situation de récupération est présente
lorsque la tâche normale est interrompue par
un incident et qu’il est nécessaire de récupérer,
c’est-à-dire d’œuvrer pour rétablir le cours
habituel de travail. Ou encore « la situation de
récupération est celle où les hommes, aban-
donnant leur activité normale après un incident
perturbateur, remettent en état, rétablissent un
processus interrompu, réparent. On comprend
que dans de tels cas l’incident initial ait ten-
dance à en engendrer d’autres ou au moins à
être suivi d’autres parce qu’il est révélateur
d’un état de détérioration ou parce que sa
venue perturbe des équilibres… ou parce que
l’homme a une tâche nouvelle aux exigences
particulières auxquelles il ne sait pas faire face
d’une façon parfaite. 

… Récupérer n’est pas seulement réparer (un
organe touché en panne) mais aussi ajuster,
réguler, c‘est-à-dire ramener à la norme. Aussi
l’activité de récupération est-elle constituante
essentielle du travail humain…

*
*     *

LL’’aannaallyyssee  dduu  ttrraavvaaiill,,  ll’’eerrggoonnoommiiee,,  llaa  qquuaalliittéé
ddee  llaa  vviiee  ddee  ttrraavvaaiill..  LLeess  aamméérriiccaaiinnss  eett  nnoouuss

MM..  ddee  MMoonnttmmoolllliinn

…En 1955, paraissait « l’analyse du travail ». Ce
n’était pas la première fois que des psychologues
proposaient de décrire le travail en termes de
comportement. Avant-guerre, J-M Lahy et S.
Pacaud, en particulier, avaient publié des mono-
graphies aujourd’hui encore exemplaires. Mais
c’était la première fois qu’étaient exprimées aussi
clairement et aussi efficacement les assises
méthodologiques d’une analyse qui rompait
complètement avec les principes et les pratiques
de la psychologie différentielle appliquée, tant
américaine qu’européenne.

…Le travail humain n’était plus considéré
comme la mise en œuvre par l’opérateur d’une
panoplie d’aptitudes et de capacités, dont
l’identification constituait l’essentiel de la
tâche de l’analyste, le plus souvent dans une
perspective de sélection. Le travail était désor-
mais envisagé comme un dialogue entre
l’opérateur et son environnement, une commu-
nication régulée d’informations entre l’homme
et la «machine»… Par là même la voie était
ouverte pour l’ergonomie, et tout spéciale-
ment pour l’ergonomie cognitive qui se déve-
loppera très vite en France et en Belgique. 

… L’analyse du travail permet désormais non seu-
lement de catégoriser les activités des travailleurs
– ce que fait la psychologie différentielle, de
même que l’école américaine du job analysis –
mais elle permet aussi d’établir la chronique de
ces activités, par conséquent elle permet de les
modifier en modifiant la tâche, c’est-à-dire la
nature des informations émises par la «machine»
(c’est le domaine de l’ergonomie classique),
et/ou en modifiant directement l’activité du tra-
vailleur, en lui facilitant la réception et
l’interprétation des informations (c’est le domai-
ne de l’ergonomie cognitive contemporaine, qui
agit sur les images et représentations de
l’opérateur par le biais de consignes,
d’instructions, et d’une manière générale par des
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actions de formation… et qui donnent la premiè-
re place à la signification, empruntant souvent ses
concepts à la psychologie, à la sémiologie ou à la
linguistique).
…La tradition américaine d’analyse du travail sur
le terrain est très différente de celle illustrée par
J-M Faverge. Les manuels et monographies sur
ce sujet (McCormick, 1979 ; Fleishman, 1981) sont
consacrés en priorité à la constitution de «typolo-
gies» de postes de travail, et surtout d’emplois
(jobs, un peu plus que le poste de travail, mais
moins que la profession), fréquemment dans une
perspective de classement et d’évaluation, et non
de transformation ou de formation. Ces typolo-
gies sont établies à partir de termes descriptifs de
catégories d’actions très générales, représentées

par des verbes (vérifier, inspecter, trier… ; le MTM
n’est pas loin !). Il s’agit plus d’analyses de la
tâche que de l’activité, pour reprendre une dis-
tinction utile apparue plus tard dans l’ergonomie
européenne.
…Cela ne permet pas de prendre en compte la
richesse des facteurs qui caractérisent une
situation de travail réelle, et en particulier
l’organisation du travail et les relations
sociales. Non pas qu’aux Etats-Unis ces
aspects là soient niés, mais ils sont considérés
comme du domaine d’autres spécialistes, aux
théories et aux méthodes complètement diffé-
rentes. Cette dichotomie trouve son écho en
France, et permet de définir une probléma-
tique spécifique des «conditions de travail»….

ECHOS DES RECHERCHES EN ERGONOMIE

Bulletin de la SELF n°149 - 19 - mars 2008

D’ailleurs, il n’avait pas été embauché comme
médecin, pas plus que moi. C’était en tant
qu’ingénieur.

QQ  ::  QQuuii  aa  eeuu  cceettttee  iiddééee  oorriiggiinnaallee  ??
C’était Lefaucheux le patron de la Régie Renault.
Wisner lui avait été recommandé en raison de ses
compétences. Il ne voulait pas être considéré
comme médecin, pour lui l’ergonomie était une
autre profession.

QQ  ::  JJee  ccrrooiiss  qquu’’iill  ss’’iinnttéérreessssaaiitt  ddaavvaannttaaggee  aauuxx  pprroodduuiittss
ffaabbrriiqquuééss  qquu’’aauuxx  ccoonnddiittiioonnss  ddee  ttrraavvaaiill..  
Oui mais c’était dû au contexte général. L’objectif
essentiel de l’usine Renault était de vendre des voi-
tures. Ensuite, Alain Berthoz est arrivé rue Gay
Lussac en 1963.
Son arrivée rue Gay-Lussac est un peu postérieure. Il
était passé par l’Ecole des Mines de Nancy.
Conformément à son caractère, il avait fait connaître
son besoin d’activités, avec une certaine imagination
et une certaine tendance à écarter ceux qui se trou-
vaient sur son chemin. Il n’était pas étouffé par trop
de scrupules. Dans l’amicale des étudiants de Nancy,
il jouait un certain rôle. Il se trouve que le directeur de
l’Ecole des Mines était Bertrand Schwartz, un

QQ  ::  DD’’aaiilllleeuurrss,,  iill  nn’’aavvaaiitt  ppaass  ééttéé  eemmbbaauucchhéé  ccoommmmee
mmééddeecciinn,,  ppaass  pplluuss  qquuee  mmooii..  CC’’ééttaaiitt  eenn  ttaanntt
qquu’’iinnggéénniieeuurr
Qui a eu cette idée originale ?

QQ  ::  CC’’ééttaaiitt  LLeeffaauucchheeuuxx  llee  ppaattrroonn  ddee  llaa  RRééggiiee
RReennaauulltt..  WWiissnneerr  lluuii  aavvaaiitt  ééttéé  rreeccoommmmaannddéé  eenn  rraaii--
ssoonn  ddee  sseess  ccoommppéétteenncceess..  IIll  nnee  vvoouullaaiitt  ppaass  êêttrree
ccoonnssiiddéérréé  ccoommmmee  mmééddeecciinn,,  ppoouurr  lluuii  ll’’eerrggoonnoommiiee
ééttaaiitt  uunnee  aauuttrree  pprrooffeessssiioonn..
Je crois qu’il s’intéressait davantage aux produits
fabriqués qu’aux conditions de travail. 

QQ  ::  OOuuii  mmaaiiss  cc’’ééttaaiitt  ddûû  aauu  ccoonntteexxttee  ggéénnéérraall..
LL’’oobbjjeeccttiiff  eesssseennttiieell  ddee  ll’’uussiinnee  RReennaauulltt  ééttaaiitt  ddee
vveennddrree  ddeess  vvooiittuurreess..  EEnnssuuiittee,,  AAllaaiinn  BBeerrtthhoozz  eesstt
aarrrriivvéé  rruuee  GGaayy  LLuussssaacc  eenn  11996633..
Son arrivée rue Gay-Lussac est un peu postérieure. Il
était passé par l’Ecole des Mines de Nancy.
Conformément à son caractère, il avait fait connaître
son besoin d’activités, avec une certaine imagination
et une certaine tendance à écarter ceux qui se trou-
vaient sur son chemin. Il n’était pas étouffé par trop
de scrupules. Dans l’amicale des étudiants de Nancy,
il jouait un certain rôle. Il se trouve que le directeur de
l’Ecole des Mines était Bertrand Schwartz, un
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MP : Quelle est ton année de naissance,
dans quelle région, dans quel milieu social ? 

Je suis né en Seine-et-Marne à Héricy-sur-
Seine, de descendance bretonne, les
Hodebourg sont de Combourg. Mon grand-
père était cheminot, mon père a fait l’école des
cheminots, c’était un syndicaliste d’avant la
guerre 14-18 dans la métallurgie, donc j’ai des
racines de ce côté-là. 

J’ai commencé à travailler après la guerre, en
1948, comme électromécanicien. J’avais un
CAP comme niveau de formation. Je suis deve-
nu ouvrier métallurgiste à Champagne-sur-
Seine dans l’entreprise Schneider
Westinghouse devenue Jeumont-Schneider. 

MP : Pourquoi ne pas être entré comme
ton père à la SNCF ?

Parce qu’on était en Seine-et-Marne avec
l’attrait d’une grande usine à 8 kilomètres de
chez moi. J’avais un engagement politique à
l’Union de la Jeunesse Communiste d’alors.
C’était un mouvement plus large que la jeunes-
se communiste, issu de la résistance, l’Union de
la Jeunesse Républicaine de France. A
l’époque les jeunes travailleurs étaient les plus
nombreux dans cette organisation, d’où ma
motivation pour entrer dans une grande usine,
en espérant pouvoir être actif dans la lutte
sociale et politique. 

MP : Comment es-tu devenu responsable
syndical sans vous couper de la réalité des
entreprises ?

Mon entrée dans l’activité professionnelle m’a
conduit assez rapidement vers des problèmes
de conditions de travail dans mon atelier, où
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Jean HODEBOURG est une figure marquante du syndicalisme dont l’activité s’est orientée très
tôt vers l’amélioration des conditions de travail. C’est à ce titre qu’avec Christian LASCAUX, nous
lui avons demandé de nous accorder un entretien audio-visuel afin de mieux situer le mouve-
ment pour l’amélioration des conditions de travail et la naissance de l’ergonomie pendant la
longue période qui a débuté au lendemain de la seconde guerre mondiale.
A travers de nombreuses anecdotes et sa propre activité militante au sein de la C.G.T., il nous fait
prendre conscience de la difficulté à faire reconnaître les risques et maladies professionnels. Ce
type de problème a déjà été évoqué au cours d’un entretien avec Jean BUET (bulletin de liaison
138 ; juin 2005) une autre personnalité syndicale venu à l’ergonomie.
Pour Jean HODEBOURG l’ergonomie s’inscrit dans le cadre plus large d’une action préventive
contre les effets nocifs du travail sur la santé, contre les inégalités, face à la maladie et à la durée
de vie en bonne santé. La progression vers ces objectifs ne peut être obtenue sans s’appuyer sur
des bases scientifiques, supportées par les disciplines qui étudient l’homme au travail, telles la
physiologie, la psychologie, la psychopathologie, la médecine, la sociologie et surtout les enjeux
économiques
Le développement des connaissances dans ce domaine de recherche est le nécessaire sou-
tien à l’action revendicative pour l’amélioration des conditions de travail. Réciproquement,
l’observation des activités de travail en relation avec leurs effets délétères sur la santé repré-
sentent un apport qui contribue à l’enrichissement des connaissances. Cette logique de rai-
sonnement est celle de Jean HODEBOURG. A cet égard, on peut regretter qu’il n’ait pas
exercé la profession d’ergonome mais, par la fidélité à son engagement syndical, a fait pro-
gresser l’amélioration des conditions de travail tout en favorisant la démarche des chercheurs
scientifiques.
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l’on fabriquait des redresseurs de courant à
vapeur de mercure pour la sidérurgie et les
locomotives. Toutes les conditions étaient
réunies pour « bien respirer » ! Un bac de tri-
chloréthylène de 3000 litres chauffés au milieu
de l’atelier dont les vapeurs se mêlaient à
l’amiante, avec les fumées de soudage à
l’argon, les brouillards de la peinture, le tout
dans le même petit atelier où nous étions 25 à
30.

C’est là où pour la première fois j’ai pris
conscience, du problème idéologique du taba-
gisme, bien que non fumeur. L’ingénieur sécu-
rité était venu dire : il faut interdire de fumer
dans cet atelier parce que les vapeurs de gaz
de trichloréthylène produisent, sur une source
de chaleur, du phosgène qui était le gaz
asphyxiant de la guerre 14-18. Alors « Moi
quand je soude avec mon chalumeau, ça pro-
duit le même effet ? » « Ben oui » « Puis là-bas
il y a des fours à 400°? » « Ah, ben oui ». « Par
conséquent, quand ce bac sera enfermé dans
un local avec une aspiration, on pourra affi-
cher : Interdit de fumer dans ce local à cause
du risque de phosgène ». Ce fut réalisé.

J’ai une autre anecdote. Une ouvrière qui
venait de l’Assistance Publique, nettoyait au tri-
chloréthylène les tubes de verre qui étaient
soudés avec du dilverre, justement sur la partie
isolation des redresseurs de courant. Son mari
était alcoolique, mais elle refusait de boire
quand il y avait de petites fêtes. Pourtant, on la
voyait sortir de l’atelier tous les soirs en titu-
bant. J’ai toujours cru qu’elle était victime d’un
alcoolisme caché. Quand j’ai étudié
l’ergonomie, je découvre que c’était sans
doute le fait de dégraisser des tubes de verre
toute la journée qui lui provoquait des troubles
de l’équilibre et peut-être une cirrhose du foie.
C’était dans les années 50-55. 

Je suis devenu délégué du personnel, secrétai-
re du syndicat, puis responsable au niveau
départemental de la métallurgie.

En 1961, la direction nationale de la Fédération
de la métallurgie CGT a beaucoup insisté pour
que je vienne m’occuper des problèmes
d’organisation au siège à Paris. J’ai hésité pour
finalement accepter de venir habiter dans la
région parisienne et donc de m’engager dans
le statut de permanent syndical, que certains
qualifient « d’apparatchik ». J’ai toujours conti-
nué d’aller au moins une fois par semaine voire
plusieurs jours dans les entreprises pour assu-
mer mes responsabilités nationales.
Même retraité, je m’y astreins ; d’ailleurs mardi
prochain je vais à la SNECMA de Gennevilliers.
Je crois que si on coupe le lien direct avec
l’entreprise, on peut devenir un apparatchik.
Cet engagement fait qu’à 77 ans je suis tou-
jours actif et j’ai toujours un mandat syndical
de la CGT au Conseil Supérieur de Prévention
des Risques Professionnels et à la commission
de reconnaissance des maladies profession-
nelles.
Mais je crois que la plupart des syndicalistes
sont dans le même cas, surtout au niveau natio-
nal. Il y a une espèce de règle générale à la
direction de la Fédération des métaux : passer
plutôt vers la province, 2 ou 3 jours suivant les
périodes, parfois une semaine pour les stages,
puis une semaine plutôt dans la région pari-
sienne et conserver une autre semaine pour
l’activité de réflexion sur l’orientation nationale
en fonction de nos responsabilités.

CL : Est-ce que déjà dans les entreprises
on commençait à parler des conditions de
travail ? Est-ce que les syndicalistes cégé-
tistes par exemple s’en préoccupaient ? 

Dans les Comités d’Hygiène et Sécurité (CHS),
car les Comités d’Hygiène Sécurité et
Conditions de Travail (CHSCT) n’étaient pas
encore officialisés, on exerçait une activité sur
les conditions de travail.

J’ai fait une heure d’information syndicale
devant 500 gars à l’Arsenal de Brest sur les
conditions de travail, il y a 5-6 ans. Je dis :
« maintenant on va faire un test. Levez la main
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les ouvriers de l’Arsenal à qui il manque un
doigt suite à un accident du travail ». Trois
mains se sont levées. Pour moi c’est assez sym-
bolique de l’action syndicale passée contre les
dangers des machines.
Quand j’étais jeune ouvrier, on me disait « c’est
le métier qui rentre, tu n’as pas des mains
d’ouvrier » ; c’était l’acceptation de la fatalité
« aux presses, il y a toujours eu des mains cou-
pées et il y en aura toujours ». 

Aujourd’hui on a conçu des presses où les acci-
dents sont plus rares, malheureusement sou-
vent très graves, parce que c’est quand les
grosses presses de l’automobile sont en
dépannage que ça écrase des bonhommes.
Mais en gros les ouvriers ont leurs dix doigts.
Je crois que les femmes entrant dans la métal-
lurgie ont joué un rôle. Il y en avait beaucoup
sur les presses, et elles montraient une plus
grande sensibilité à garder leurs dix doigts et
de beaux ongles. Cela fait partie historique-
ment de l’action pour l’amélioration des condi-
tions de travail par la prévention.

Ambroise Croizat, le Secrétaire général de la
Fédération des métaux a été Député et
Ministre communiste du travail. Il a mis en
place en 1945 la Sécurité Sociale avec la pré-
vention comme base de conception, c’était
révolutionnaire pour l’époque, puisque ce
n’était plus seulement réparer la maladie mais
la prévenir.

Il exprimait fortement un thème qui a marqué :
« Prévention, priorité des priorités ». Il a conçu
la Médecine du Travail et les Comités
d’Hygiène et Sécurité et les nouveaux services
de contrôle de la prévention 

La prévention à l’époque concernait surtout les
accidents du travail mais déjà les maladies pro-
fessionnelles. J’ai toujours connu à la
Fédération des métaux des responsables à
l’amélioration des conditions de travail, on
disait à l’hygiène et sécurité et des stages de
formation spécifiques étaient organisés. 

CL : Si l’amélioration des conditions de
travail s’est affirmée à cette époque-là, à
partir de quand le mot ergonomie est-il
intervenu dans le langage syndical ?

Après 1968 surtout entre 72 et 78, toute une
réflexion s’est développée dans la CGT et à la
Fédération des métaux en particulier. Le secré-
taire général adjoint Lucien Chavrot, qui a
beaucoup écrit, est passé à la Confédération
avec Krasucki qui animait l’activité politique
revendicative, et était très sensibilité à ces
questions. 

Pendant la période de 68 et après, ce sont pro-
duites les révoltes d’OS, les grèves chez
Moulinex et notamment les grèves des OS du
Mans contre le taylorisme, le travail répétitif.
Dans le cadre de ce mouvement revendicatif,
s’est développée une meilleure prise en char-
ge par la CGT de ces questions et le terme
« amélioration des conditions de travail » est
entrée en usage et a précisé l’action contre les
« cadences infernales » des années 50.

L’histoire telle que je l’ai entendue raconter par
Lucien Chavrot et même par Wisner, est que
Krasucki au moment des négociations sur les
conditions de travail des années 70, avait ren-
contré le professeur Wisner, pour intégrer ses
connaissances dans l’action revendicative.
Lucien Chavrot, l’un de mes maîtres à penser, a
beaucoup écrit sur cette question-là dont un
article de 1977 pour l’école des mines que j’ai
retrouvé ; il est assez remarquable sur ces
questions. 

L’activité de formation comportait des stages
dans les instituts du travail, à l’université
notamment à Sceaux et à Grenoble sur le
thème « Amélioration des conditions de tra-
vail », car on ne disait pas encore Santé et
Travail. Gérard de Bernis, professeur
d’économie, a beaucoup contribué à cette
activité. En 1978, il a participé au premier col-
loque organisé par la CGT dont le thème était :
« La santé c’est la vie », titre tout à fait symbo-
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lique ; c’est lui qui avait agi en coulisses pour
montrer l’importance de ces questions en par-
tant de l’idée que l’état sanitaire des salariés
est un élément déterminant de l’économie.

Ce qui est fondamental pour moi, que je redé-
veloppe dans un livre « Le travail c’est la
santé ? ». En combattant le capitalisme pour un
autre type de société, sur une base marxiste, je
m’intéresse à l’état de la force de travail et
donc à la santé des travailleurs. C’est l’un des
points durs que je continue à défendre dans les
polémiques, y compris avec certains écono-
mistes marxistes qui s’intéressent aux mouve-
ments financiers mais en sous-estimant
l’importance du travail humain. Pour parler
comme Marx dans le Capital, ils s’intéressent
bien au capital constant du mouvement finan-
cier mais sans porter assez d’intérêt à la riches-
se que produit l’humain, le capital variable. Il y
a là une base théorique que j’ai acquis dans
cette période avec de Bernis et Rolande
Borrely dans les stages de la CGT.

CL : Peut-être est-ce grâce à des gens
comme toi à la CGT qu’a été développée
l’idée qu’il fallait mettre les conditions de
travail au même titre de priorité que
d’autres revendications ?

Justement, cette action s’est située au sein
d’une activité plus générale, notamment cette
bataille théorique sur intensité-productivité ce
qui m’amène à parler de la santé mentale.

Dans les années 50, le docteur Le Guillant met-
tait en avant les problèmes de psychologie du
travail notamment chez les téléphonistes, les
standardistes. J’ai beaucoup participé à des
journées d’études sur le travail des OS. La par-
ticularité de la CFDT est d’avoir eu dans ses
rangs un Wisner avec des chercheurs qui pous-
sent alors que Le Guillant est resté un peu seul
à l’époque.

CL : Comment s’est formé ton intérêt pour
les conditions de travail et qu’est-ce qui
t’as amené à aller voir Wisner ?

Avant 1981, pour l’activité de formation des
CHS, je me rends compte qu’il faut une base
scientifique. C’est pourquoi, avec le secrétariat
de la Fédération des métaux nous rencontrons
Wisner, ainsi que Duraffourg et Guérin, qui
étaient militants de la CGT. Ils participent à des
journées d’étude avec les militants.

J’ai été en formation, je vais dans les colloques
d’ergonomes au CNAM, dans les congrès des
médecins du travail, en épidémiologie. Je
polémique avec les chercheurs en m’inspirant
du conseil de Wisner, en posant des questions
impertinentes pour pousser les chercheurs
« transformez vos certitudes en questions » ; ce
que j’ai beaucoup fait pour les cancers profes-
sionnels.

La grande étape c’est 81, l’évolution du Code
du Travail baptisé lois Auroux et la mise en
place des CHSCT. Jacqueline Fraysse a défen-
du la loi sur les CHSCT. Krasucki à l’époque a
qualifié cette avancée comme plus importante
fondamentalement que celle de 1936. 

Les CHSCT, avec des moyens nouveaux de for-
mer, ont mené une activité très intéressante,
avec l’appel aux conseils d’experts qui accè-
dent aux situations de travail. Quelques
CHSCT l’utilisent systématiquement.
Mais il y a une sous utilisation des outils locaux
pour l’amélioration des conditions de travail
alors que depuis 81, année après année, ils se
sont renforcés, y compris dans la dernière
période avec la loi sur le harcèlement et
l’obligation pour l’employeur de résultat en ce
concerne la santé.

CL : En ce qui concerne le rapprochement
avec l’équipe de Wisner, comment cela
s’est-il passé ? Est-ce que vous vous com-
preniez ? Et ça débouche sur quoi ?
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On se comprend parfaitement dès le départ,
lui est heureux de voir des militants de la CGT
arriver et venir dans les journées nationales
d’études et de formation parce que jusque-là,
il était seulement invité dans celles de la CFDT.
Par la suite ses collaborateurs interviennent :
Antoine Laville, Catherine Teiger. Les activités
communes sont nombreuses et ils viennent for-
mer toujours plus nos formateurs. Dans le
même temps, d’autres activités se dévelop-
pent avec Pézerat, les toxicologues sur les
maladies professionnelles et les cancers pro-
fessionnels.

On déborde même l’ergonomie, et par
l’épidémiologie on dénombre la surmortalité
ouvrière dans les usines. Mais il faut aller plus
loin, et plusieurs militants, qui décident leur
reconversion viennent se former au laboratoire
de Wisner dont certains font toujours carrière.
La plus belle réussite c’est celle de Gérard Le
Joliff, devenu professeur associé en ergonomie
à l’université.

CL : Au début viennent-ils pour changer
de carrière ou bien pour devenir expert
dans le cadre du syndicat ?

Après 1982 à partir du moment où se créent les
CHSCT, on fait appel aux experts conseil, (je ne
dis pas expertise). Il s’agit d’un expert conseil
des CHSCT. Certains continuent, dont c’est la
motivation. Il en reste bien une douzaine.

CL : Au départ, y a t-il une structure inter-
ne qui est mise sur pied ?

Dans cette période on met en place une struc-
ture pour essayer de réfléchir sur la façon de se
doter des moyens de recherche en cherchant
des subventions avec une grosse difficulté
pour entrer dans les entreprises. C’est la pério-
de avec Didier Lochouarn qui est ergonome
avec un diplôme d’ingénieur.

C’est le moment aussi où on met en évidence
la surmortalité par cancer du poumon des sou-

deurs de la navale et des fonderies avec les
épidémiologistes, notamment le professeur
Goldberg, qui prétendait rentrer dans les
usines. On leur a dit « vous ne rentrerez pas
plus que nous ne sommes rentrés » et ils ne
sont jamais rentrés avant 81.

A mes copains de la réparation navale du
Havre, ils disaient « on a besoin de
l’épidémiologie basées sur des données
mathématiques ». Propos auxquels on rétor-
quait « tu ne peux pas parler de la surmortalité
des cancers du poumon des soudeurs de la
construction navale si tu n’es pas descendu
dans un navire en réparation ». Quand ils ont
vu ce que c’est de souder en réparation nava-
le, ils ont mieux compris que pour mourir de
cancer, les gars n’avaient pas besoin d’être
fumeurs.

On apprend après 81, à travailler avec des
ergonomes, avec des psychologues et des épi-
démiologistes. Avec Christophe Dejours,
Bernard Muldworf, Bernard Doray j’ai organisé
un petit stage où on s’est rendu compte qu’on
avait besoin de former nos militants ouvriers.
C’est Wisner qui s’est battu pour qu’au CNAM
un permanent syndical puisse avoir une équi-
valence. 

CL : N’as-tu pas essayé de suivre une for-
mation à plein temps pendant une
année ?

Je n’ai pas passé les unités de valeur, mais
après je suis venu suivre les enseignements à la
carte. J’avais trop de charges syndicales et je
n’ai pas passé les unités de valeur. Je le regret-
te peut-être un peu.

Ensuite la CGT va développer EMERGENCE,
où il y a des ergonomes, et nous avons mis en
place ERETRA qui prend complètement son
autonomie pour être agréée par le Ministère.
Pour moi, le virage l’évolution,
l’épanouissement de l’entrée des ergonomes
dans l’activité syndicale ce sont les conquêtes
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de 1981, par le loi sur les CHSCT. C’est notam-
ment l’appel aux conseils d’experts, qui leur
donne les moyens de rentrer dans les entre-
prises et d’être libres de leurs rapports bien
que payer par les employeurs.

MP : As-tu travaillé avec Émergence ?

Oui, dans la métallurgie, mais on a tenu à
conserver une certaine autonomie. Nous avons
travaillé avec eux ; les ergonomes passant de
l’un à l’autre soit chez nous, soit chez eux.
Émergence, officiellement, est une association,
associée à la CGT dans son conseil
d’administration. 

MP : Est-ce que la formation du médecin
généraliste, avant sa spécialisation en
médecine du travail, n’empêche pas de
voir l’aspect préventif et est-ce que ce
n’est pas là l’une des racines des difficul-
tés à développer l’ergonomie et pas seu-
lement dans le milieu syndical ?

Bien qu’il y ait des changements dans
quelques secteurs, il persiste une insuffisance
de formation des médecins du travail, qu’on
forme à repérer les maladies et très peu à la
prévention des risques professionnels, donc à
l’ergonomie.

Il existe le rapport du médecin du travail à par-
tir de 1956. Certains commencent à parler de la
fatigue nerveuse. 

Mais il est vrai que les syndicalistes n’ont pas
toujours su utiliser ces documents et la coopé-
ration CHSCT/médecins du travail pour déve-
lopper l’activité de médecine du travail. Il faut
être sacrément courageux pour travailler dans
une grande boîte de la métallurgie où certains
démissionnent. Souvent, pour les syndicalistes,
il est plus facile de taper sur le médecin du tra-
vail que sur le DRH. On va jusqu’à accuser les
médecins du travail de licencier les gars
inaptes. Effectivement, il y a des pressions
patronales car maintenant on les invite au

comité de direction, ce qui est complètement
illégal.

Les syndicalistes ne savent pas se servir du rap-
port annuel des médecins du travail, comme il
y a sous-estimation des experts conseils.
Effectivement, on a des outils qu’on a du mal à
maîtriser ; c’est, sans doute, l’enjeu écono-
mique qui domine même dans les têtes des
syndicalistes.

Par ailleurs, en ce qui concerne la formation
des militants syndicaux, il faudrait faire plus.
Même là on n’est pas au niveau des potentiali-
tés. Le stage CHSCT, tous les quatre ans, est
peu développé. Il y a une sous utilisation des
acquis du Code du travail. 

MP : Qu’en est-il en ce qui concerne les
maladies professionnelles…

Henri Pézerat, directeur de recherche au
CNRS, le Monsieur amiante à Jussieu, est venu
nous voir en disant : «l’amiante il y en a aussi
dans les usines ». On a commencé à faire des
journées d’études qui remontent à 1978, sur les
fumées de soudage, les cancers, sans bien
connaitre les données de l’INSERM, seulement
des données générales, surtout par maladie.

Donc, c’est une grande campagne qu’on a
mené sur les cancers professionnels. A
l’époque, l’INRS a réalisé une étude sur les
fumées de soudage où elle a démontré
qu’après 20 ans d’exposition il y a trois fois plus
de cancers du poumon chez les ouvriers sou-
deurs. Mais ce qu’on n’a pas vu c’est
l’existence d’un comité scientifique où le CNPF
était entré réussissant à transformer cette
étude positive en étude négative. En effet,
notre demande portait sur les soudeurs de
l’inox, sujet sur lequel j’avais participé à un col-
loque à Helsinki, riche en connaissances. 

Le rapport de l’INRS conclut : les ouvriers sou-
deurs de l’acier doux meurent autant que les
soudeurs d’inox ; donc il n’y a pas de surmor-
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talité pour ces derniers. Bien que les deux
meurent trois fois plus que la population
témoin, l’INRS l’a présentée comme une étude
qui ne démontrait rien sous la pression du
comité scientifique en l’imposant aux cher-
cheurs dont le docteur Moulin, un gars très
scientifique, autonome, mais qui ne pouvait
rien faire contre la censure de sa direction.

MP : Pourquoi n’y a il pas eu de procès de
l’amiante ?

La question de l’amiante est partie d’une dis-
cussion à l’ALERTE où on a dit « Est-ce qu’on
peut aller jusqu’à demander l’interdiction de
l’amiante ? » Annie Thébaud, Pézerat et moi
avec quelques militants de la CGT, nous avons
dit oui et nous avons posé la question au servi-
ce confédéral de politique revendicative. Nous
avons obtenu le feu vert de la Confédération.

La formulation « Air contaminé par l’amiante »
a plu aux journalistes, parce qu’on était à
l’époque du sang contaminé et la presse a sorti
le dossier amiante.

MP : Dans un domaine différent, t’es-tu
intéressé aux travaux de Christophe
Dejours. Pourquoi ?

Le problème de la santé mentale est toujours
rapporté à l’intensification de la fatigue. Ma
jeunesse a été bercée par les travaux de Le
Guillant sur la fatigue nerveuse des télépho-
nistes, des mécanographes et des conducteurs
d’engins qui faisaient du bruit. Il y en avait plein
la presse, dans l’Humanité et la Vie Ouvrière.
Avec Bernis on s’occupe de la fatigue, on parle
de la tension nerveuse. On ne parle pas enco-
re de stress. Toute l’histoire de la fédération est
émaillée du terme fatigue nerveuse et de ten-
sion nerveuse.

Je rencontre Dejours au moment où il travaille
avec Wisner, il n’a pas encore été nommé au
laboratoire de psychologie du travail. Comme
on le fait venir dans nos journées d’études, il

passionne tout le monde et on s’intéresse un
peu plus au problème. 

A propos des suicides, on lui a donné des cas
précis et il a apprécié notre apport sur les pro-
blèmes de santé mentale dans les entreprises.

Nous avons beaucoup collaboré avec le psy-
chiatre Bernard Doray, l’un des rares psy qui
s’intéresse au travail.

CL : Quand as-tu publié «Le travail c’est la
santé ?» ?

J’ai écrit la première version en 1994, tiré à plus
de 10.000 exemplaires, avec un petit complé-
ment en 1997. Au début Dejours me chambrait
toujours : « comment faites vous pour vendre
plus de bouquins que mon premier livre Travail
et santé mentale ».

MP : Les travaux sur les standardistes dont
tu as parlé sont anciens. Ne datent-ils pas
de 1950-55 ?

La secrétaire générale de la Fédération des
Postes, Maryse Dumas a retrouvé aussi tous les
écrits de sa jeunesse sur les standardistes.

C’est Jean-Loup Moineau et Bernard Doray qui
ont réédité, plus ou moins à leurs frais, les
œuvres complètes de Le Guillant.

Son premier travail il l’avait fait sur les bonnes
bretonnes, esclaves d’hier ; elles avaient un
jour de repos et logeaient dans des chambres
au 6e étage. Après la guerre, il a rédigé un pre-
mier rapport puis il a travaillé sur les conduc-
teurs de locomotives et les standardistes.

Dans les années 50, à la CGT, on parlait beau-
coup des problèmes de fatigue nerveuse, de
tension nerveuse, expression qui est meilleure
que celle de stress, que j’ai traduit par :
Situation de Travail Rapide Enervante
Supprimant le Sourire. Au lieu de rapide on
pourrait dire répétitif. Je ne l’ai pas inventé,
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mais ce sont des stagiaires qui m’on fourni cette
formule qui donne un petit succès de tribune.

Nous avons été d’un apport certain sur les sui-
cides dans l’automobile pour qu’ils soient
déclarés en accidents du travail prenant
conscience que ce n’était pas un phénomène
isolé mais bien un phénomène social massif. 

Et c’est là où Dejours nous a aidés en étudiant
les cas que nous avons fourni et en cernant les
limites à ne pas dépasser. Il pensait qu’à partir
du moment où on donnait une perspective de
prise en compte sociale et de lutte, même
pour les suicides, on montrait qu’à l’inverse des
patrons, ce n’est pas un phénomène isolé mais
social. Ceux qui déprimaient avec des idées
suicidaires pouvaient en prendre conscience et
ainsi empêcher les suicides en en parlant. Mais
ce n’est pas facile pour les syndicalistes de
l’écrire, parce qu’immédiatement des tracts
patronaux sont diffusés : « la CGT utilise tout et
il est monstrueux d’utiliser les suicides. Le sui-
cide est un acte individuel, la CGT ne respecte
rien, et même pas la douleur des familles ». Ce
déchaînement s’exprime à un conseil
d’administration chez Renault contre un de nos
délégués parce qu’il dénonce cinq suicides
dans l’année ; ils réclament une suspension de
séance et menacent d’arrêter la réunion.

MP : Dejours ne parle-t-il pas dans
« Travail et Santé mentale » de souffrance,
de harcèlement ?

Le harcèlement est du même ordre. Hirrigoyen,
une psychanalyste a fait un premier ouvrage
sur le harcèlement moral à 300.000 exem-
plaires. Elle dit que les victimes peuvent en
faire un acte de révolte contre la persécution,
les pervers, etc.

Les médecins du travail racontent des anec-
dotes incroyables. Ils reçoivent des gens dans
leur bureau avec le bouquin d’Hirrigoyen :
« Docteur, voilà, c’est mon histoire, ça c’est
mon entreprise ». 

MP : As-tu travaillé un peu avec Yves Clot ?

Beaucoup. Avant même qu’il soit au laboratoi-
re du CNAM. Il était psychologue, plutôt psy-
chologue de l’enfance, mais il s’est toujours
intéressé au travail. C’est l’équipe Doray,
Schwartz, dont l’avancée significative se situe à
l’époque où Yves Schwartz a fait de
l’ergonomie et qu’il a sorti son bouquin avec
Clot.

Je l’ai dit en public devant 500 personnes dans
un débat « Souffrance au travail », au Mans, où
Yves Clot a fait une intervention devant une
salle d’ouvriers, d’OS de la production. J’ai dit
aux gars : « Vous avez compris tout ce que vient
de vous dire ce grand professeur ? Pour moi
c’est un grand bonhomme. Tout ce qu’il dit je
le comprends mais vous aussi ». Il en était de
même avec Wisner, et Antoine Laville. 

Au début, nous avons travaillé avec Guérin et
Duraffourg, qui venaient quasiment seuls dans
les journées d’études. Dans la CGT, il y a main-
tenant un groupe de recherche santé-travail où
se trouvent des syndicalistes et toute une équi-
pe de chercheurs qui travaillent sur le harcèle-
ment et sur de nombreux autres sujets.

Deux groupes de travail ont été créés dans la
Confédération : un groupe santé-travail poli-
tique revendicative, animé par Serge Dufour et
un groupe de recherche à l’ISERES, l’Institut de
recherche de la CGT, qui était animé par Serge
Dufour et Serge Volkoff. Paradoxalement,
depuis très longtemps on n’avait rien demandé
à Volkoff, alors qu’il intervenait avec Antoine
Laville et avec Catherine Teiger à la CFDT. 

CL : À partir de ces groupes de recherche
dont tu parles, est-ce qu’il y a justement
des écoles, ou une école syndicale sur les
conditions de travail ?

Oui, il y a énormément de journées d’études
avec des comptes rendus, en relation avec ces
groupes de recherche. Volkoff est intervenu
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bien souvent dans la formation des CHSCT
mais pour la formation générale ce n’est pas
suffisant ce que nous réalisons.

Le groupe de recherche intégré dans le secteur
« politique revendicative » animé par Serge
Dufour, est repris dans l’orientation confédéra-
le. Des articles sont publiés dans la VO (la Vie
Ouvrière). La nouvelle formule a énormément
traité de tous les sujets touchant les conditions
de travail.

Dans Le Peuple, journal officiel des militants
CGT, on trouve des numéros spéciaux consa-
crés aux conditions de travail.

L’institut ISERES quand il travaille à la prépara-
tion d’un colloque, avec des syndicalistes et
des chercheurs et est étonné du nombre de
chercheurs et parmi les plus grands qui sollici-
tent leur participation au réseau santé-travail.

MP : Quels ont été tes rapports avec la
SELF ? Ce qui t’a frappé, ce qui t’a plu, ce
qui t’a déplu ?

En 78-79, j’ai commencé à suivre les congrès
d’ergonomie. J’étais souvent un des seuls syn-
dicaliste et je continue de l’être la plupart du
temps. J’ai beaucoup appris à rencontrer les
chercheurs les plus intéressants, à les inviter,
par cet apport réciproque qui a débouché sur
le groupe de recherche ISERES. Pour moi cette
donnée est positive.

J’ai appris à connaitre le style de Wisner.
Quand il descendait dans un congrès
d’ergonomie, ça tapait fort. C’est lui qui m’a
dit : «Vos certitudes, transformez-les en ques-
tions, vous verrez que vous gênerez bien plus
votre interlocuteur. ». Si je pose «Voilà c’est une
question », il y aura toujours un chercheur qui
va dire « Je ne suis pas d’accord avec monsieur
Hodebourg, mais… » et il avancera un pion
qu’il n’aurait pas bougé autrement. Donc je
n’ai pas peur dans les sociétés savantes de
dire, en prenant des faits concrets

d’entreprises : « Nous on constate les faits sans
comprendre pourquoi, si je compte les morts,
je trouve qu’il y a beaucoup d’ouvriers…Qu’en
pensez-vous ? Est-ce seulement le tabac ? ». 

MP : Tu parlais tout à l’heure des
recherches ergonomiques, des communi-
cations à la SELF, aux congrès de médeci-
ne du travail. As-tu été le témoin
d’applications ergonomiques réussies ou
non réussies qui t’ont marqué ?

Je citerai une des plus belles réussites, comme
pour celle de l’amiante, celle de Jean Buet,
ergonome à RVI (Renault Véhicules Industriels),
sur la conception du montage du toit des auto-
bus de luxe qui ont été financés par l’ANACT
et où nos militants des CHSCT de RVI avaient
réussi à intervenir. 

Jean Buet est un des ergonomes, ancien per-
manent CFDT formé par Wisner, réintégré chez
RVI, où il a exercé la fonction d’ergonome.
Après lui, il y en a eu bien d’autres modifica-
tions des conditions de travail, mais très sou-
vent elles ont été récupérées par
l’intensification des charges de travail. Il est vrai
que dans l’action quotidienne qu’on a pu
mener sur les postures clavier-écran,
l’importance des plateaux et de l’éclairage, on
a montré que ce n’était pas seulement une
question de vision mais de fatigue nerveuse et
d’organisation du travail.

MP : RVI a dû être une réussite confirmée
trois fois, par Buet justement, par
Vandewyver et par toi-même. Comment
avez-vous fait connaitre les réalisations
ergonomiques dans l’industrie ?

Celle de RVI avait été très médiatisée parce
que tu imagines les gars au montage, comme
chez Volvo, c’est-à-dire dans le haut de
gamme, il est plus facile d’intégrer des don-
nées ergonomiques que quand on est chez
Moulinex.

HISTOIRE EN ERGONOMIE
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Je me rappelle d’une journée d’études, à
Angers avec Krasucki, pour un numéro spécial
de la Vie Ouvrière du 1er mai 78. On avait fait
une table ronde avec les OS de la Bull qui fabri-
quaient les ordinateurs et les OS de Thomson
qui fabriquaient les postes de télévision. On a
fait parler les OS sur l’expression, « Parlez-nous
de votre travail ». Les filles de chez Bull, après
avoir entendues celles de Thomson, disaient
« Nous on n’a rien à dire ». En effet, bien que
ce soit exactement la même opération de sou-
dage, de montage, pour fabriquer des ordina-
teurs de qualité, ce n’était pas la même caden-
ce : « On a le temps d’aller pisser, on peut aller
boire un café, il y a des plantes vertes alors que
dans l’autre entreprise ce sont les cadences,
l’activité intense qui comptent ». 

MP : Parmi les tâches que j’ai observées à
la Régie Renault à la fin des années 50 une
partie d’entre elles est en sous-traitance.
Quelles sont les conditions de travail dans
les entreprises de sous-traitance ?…

C’est pire. Par exemple les sièges de voitures,
hier fabriqués dans les usines, les postes les
plus durs sont complètement sous-traités. Il y a
une surexploitation des sous-traitants puisque
maintenant avec l’ordinateur tu peux comman-
der ta voiture avec les couleurs de sièges.

Les sous-traitants des sièges, par exemple le
siège gris 507 qui revient de temps en temps,
ils en font trois d’avance et les placent dans un
camion sur le parking de l’usine. Quand la
commande arrive, ils peuvent alimenter la chaî-
ne. C’est le flux tendu, zéro stock. D’ailleurs,
c’est la cause des délais quand tu commandes
chez le fournisseur et qu’il n’y a plus de stock
nulle part. C’est la même chose pour
l’intégration des contrôleurs au travail de pres-
se, qui interviennent pour que la presse ne
tombe pas en panne. C’est l’intensification qui
casse tout.

La situation s’est aggravée comme le montrent
toutes les statistiques et les données de

l’équipe de Serge Volkoff. C’est la bataille la
plus difficile, celle de la sous-traitance et de
l’intérim, parce que les postes les plus durs
sont donnés à des jeunes intérimaires qui sont
remerciés s’ils ont mal au dos, par exemple.

MP : Es-tu intervenu dans les congrès de
la SELF ?

Je me rappelle d’un congrès où j’avais fait une
communication ; je crois que c’était à Genève,
justement après 1982.

Le thème de cette intervention considérait que
l’appel au conseil d’expert de 1981, était une
étape nouvelle d’évolution de l’ergonomie.

Cette communication avait provoqué une
polémique « c’est utopique ». 

En général, j’y ai beaucoup appris par des don-
nées, des études, et établi des contacts qui
m’ont servi par la suite à développer notre for-
mation à la CGT, dans les journées d’études,
dans les CHSCT, parce qu’on fait quand même
bon an mal an beaucoup de journées d’études
par région. Depuis que j’ai écrit mon ouvrage
je passe mon temps à faire des débats avec les
CHSCT et des conférences de presse.

La quatrième édition est de 1997, et la premiè-
re de 1994. Je l’ai complétée et un peu mise à
jour avec un chapitre amiante tabac stress, au
sous-titre provocateur.

EEnnttrreettiieenn  rrééaalliisséé  eenn  aavvrriill  22000022  
ppaarr  MMiicchheell  PPoottttiieerr  eett  CChhrriissttiiaann  LLaassccaauuxx
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• 

Le congrès de la SELF
(http://www.self2008.org) progresse dans ses
préparatifs. Nous profitons du bulletin pour
vous donner quelques nouvelles sur son état
d’avancement.

Nous avons déjà reçu nombre de communica-
tions et le processus de lecture est commencé.
Si vous n’avez pas encore envoyé votre propo-
sition de communication, faites le rapide-
ment…nous pouvons encore l’intégrer dans la
phase d’expertise.

Nous organiserons au moins trois tables
rondes qui viendront enrichir les débats autour
du thème Ergonomie et Conception.  

• La coopération des acteurs de la conception,
organisée par Fernande Lamonde et
Françoise Darses. L’activité des concepteurs
techniques se situe au cœur de cette table
ronde. L’objectif est d’en tirer des enseigne-
ments quant à la façon d’améliorer
l’intégration de l’ergonomie et de définir le
rôle des ergonomes dans les projets de
conception. Deux aspects de leur activité
retiennent en particulier l’attention : le type
et l’efficacité des approches mises en œuvre
par ces acteurs techniques pour que la
conception soit centrée «utilisateurs» ; les
outils de coopération mis à leur disposition
pour favoriser au mieux la confrontation des
points de vue quels qu’ils soient.

• Conception et  représentations implicites :
influences et conséquences des stéréotypes
de genre et de sexe, organisée par Sandrine
Caroly aura pour objectif de montrer la place
des stéréotypes implicites concernant le sexe
et le genre en ergonomie de conception.
Deux points seront particulièrement discu-
tés : celui des résultats de l’activité des

concepteurs de produits et celui des produits
de l’activité des concepteurs des situations
de travail. Cette table ronde s’appuiera sur
les travaux du groupe « Genre et Travail ». 

• Prendre en compte l’activité dans la concep-
tion des systèmes industriels à risques, orga-
nisée par François Jeffroy. L’objet de cette
table ronde est d’aborder la prise en compte
des activités d’exploitation au cours de la
conception d’installations présentant des
risques majeurs et professionnels. À partir de
deux présentations, la discussion portera sur
la manière dont l’incertitude inhérente à la
dimension humaine des activités est appré-
hendée et anticipée alors que les grands sys-
tèmes socio-techniques à risques ne suppor-
tent pas l’indétermination.

De plus une session spéciale sera organisée
par Cécilia De La Garza et Elie Fadier. Elle
s’appuiera sur le réseau IMDR (Institut pour la
Maîtrise des Risques) et le thème sera
« L’utilisateur final dans la conception : profil,
rôle et impact dans les décisions du projet »

Au-delà de ces informations relatives au conte-
nu scientifique, quelques points pratiques sont
à considérer. Il est important pour les congres-
sistes de réserver leur hébergement (hôtels,
centre de vacances, Gîtes …) le plus rapide-
ment possible. Septembre est en période esti-
vale et se loger à Ajaccio sera problématique
pour les retardataires.
Enfin, pour terminer, et afin de favoriser la
venue des étudiants au congrès, nous sommes
en pourparlers avec un centre de vacances
pour bénéficier d’un nombre de places à coûts
réduits. La négociation est en cours.

LLeess  ccoo--pprrééssiiddeennttss
PPhhiilliippppee  NNééggrroonnii  eett  YYvvoonn  HHaarraaddjjii  

21
mars

20
mars

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

43ème CONGRÈS DE LA SELF
“Ergonomie et Conception : concevoir pour l’activité humaine”
17-19 septembre 2008, Ajaccio
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PPrrooggrraammmmee  ::
Exposés Intervenants

09h00 Accueil   

9h30 Message de bienvenue A. Morais 

Présentation actions Casubsa

09h45 “Transferts de technologie et dynamique de service” C. Ditertre

10h45 “Ergonomie et conception du système d’information R. Lu Cong Sang 

pour L’Agence pour la SECurité de la Navigation” 

Aérienne pour l’Afrique de l’ouest et Madagascar 

11h30 Amélioration continue sur le terrain (Lean Manufacturing) A. Bamogo 

dans l’industrie pétrolière.

12h15 Repas

14h00 “Expériences de maitrise d’œuvre en Afrique” et O. Bongrand 

appropriation

14h45 Echanges Nord-Sud sur le péril fécal Dr B. Guetta   
15h30 Pause 

15h45 Transfert de connaissances ergonomiques dans F. Arabi 

l’industrie automobile au Nigéria 

16h30 Table ronde   

17h30 Fin  

CASUBSA
COMMISSION AFRIQUE SUBSAHARIENNE, SELF

Journée Thématique “Le travail dans les situations de transferts de
technologie et de savoirs en Afrique Subsaharienne”

11 avril 2008

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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LLiieeuu  ::
INETOP/CNAM
41 rue Gay Lussac, 75005 PARIS
de 9h00 à 17h30
RER B : Luxembourg
Bus : 27 & 21 arrêt St Jacques Gay-Lussac

JJoouurrnnééee  ggrraattuuiittee, mais soumise à inscription
auprès de thomas.debu@mpsa.com

OObbjjeeccttiiffss  ddee  llaa  jjoouurrnnééee  ::  
La commission Afrique Subsharienne (CASUB-
SA) organise une journée interdisciplinaire
consacrée à la question des conditions de tra-
vail vue au travers du prisme des différentes
formes de transferts (technologies, services,
savoirs et savoirs-faires, etc). 

La thématique sera structurée à partir
d’expériences réelles conduites par les interve-
nants. Ces présentations auront pour but
d’ouvrir les débats et les échanges autour de la
question des conditions de travail en Afrique
subsaharienne. 

TTrrooiiss  tthhèèmmeess  pprriinncciippaauuxx  sseerroonntt  aabboorrddééss  ::  
• Les difficultés spécifiques du management

dans les projets de transfert ; 
• La place de l’ergonomie et des conditions de

travail dans les projets de transferts; 
• La spécificité des formations pour accompa-

gner un processus de transfert. 
Cette journée sera aussi l’occasion pour la
commission de présenter ses actions les plus
remarquables.



PPoossiittiioonnnneemmeenntt  ddee  CCaassuubbssaa  
“Mettre le travail et ses enjeux au cœur des
dynamiques de transformation en Afrique sub-
saharienne”. 
Un fort objectif d’actions concrètes à partir de
demandes exprimées auprès de la commis-
sion, par exemple :  
• Promouvoir par des actions d’information et

de sensibilisation la prise en compte des fac-
teurs humains dans le champ du travail et des
conditions de son exercice ; �  

• Accompagner les projets de formation et de
transformation ;  �  

• Œuvrer pour la mise en relation d’experts
et d‘initiateurs de projets conduits en
Afrique subsaharienne. Le réseau de
Casubsa fait appel à plusieurs compé-
tences/disciplines : ergonomie, psycholo-

gie, sociologie, économie, etc. ; �
• Assister les initiateurs de projets à

l’élaboration de leurs demandes (appel
d’offres, cahier des charges, participation à la
sélection des offres, etc.) la commission dis-
pose des experts nécessaires à cette tâche ;

• Animer un réseau de correspondants intéres-
sés par la question du travail en Afrique sub-
saharienne ; �  

• Participer à des actions pilotes sur le terrain
pour  maintenir la dynamique de la démarche ;

• Piloter les intervenants recommandés par
Casubsa, pendant leur exécution de projet
en Afrique Subsaharienne ; �  

• Favoriser la conception et l’innovation des
dispositifs technologiques adaptés aux
caractéristiques des usagers.

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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Ce colloque est organisé par la chaire de Psychologie du Travail du CNAM .

Le programme des travaux est structuré autour de cinq axes :

• subjectivité, activité et travail,
• santé et travail,
• organisation du travail et clinique du travail,
• travail, collectif et métier,
• actions et connaissances en clinique du travail, éclairés par les contributions d’une quarantaine

d’intervenants.

Le programme détaillé de ce colloque ainsi que les informations sur les
modalités d’inscriptions sont disponibles sur le site :
http://cliniquedutravail.free.fr

COLLOQUE INTERNATIONAL “CLINIQUE DU TRAVAIL”
30-31 mai 2008 , Paris



L’évolution des technologies ouvre sans cesse
de nouvelles perspectives permettant de
dépasser les contextes d’utilisation habituels et
de migrer vers des contextes physiques et
sociaux toujours plus larges. Ces évolutions
sont désormais largement mises en œuvre et
donnent lieu à la conception, à
l’implémentation et à l’utilisation de systèmes
informatiques sous des formes avancées, tant
du point de vue de l’interaction que du point
de vue du système informatique sous-jacent :
ces systèmes sont automatiquement adap-
tables à leur environnement d’exécution, ils
exploitent des artefacts et propriétés phy-
siques, ils sont hautement coopératifs, etc. Les
caractères mobile, mixte, ubiquitaire et perva-
sif prennent alors une place incontournable
dans l’exploration et l’analyse des usages de
ces nouvelles formes de systèmes informa-
tiques. Dans ce contexte, la conférence
UbiMob a pour principal objectif de rassem-
bler des travaux issus de multiples disciplines
(interaction, systèmes d’information, intergi-
ciel, sécurité, ergonomie, sciences humaines et
sociales) et traitants de la conception, de
l’implémentation et de l’utilisation de ces sys-
tèmes avancés sous des angles méthodolo-
giques, techniques et appliqués.
UbiMob’08 est la 4ème édition de ces jour-
nées, après Paris (2006), Grenoble (2005) et
Nice (2004) et est à l’initiative du Groupe de
Travail « Mobilité et Ubiquité » du GDR I3.

TThhèèmmeess  ddeess  JJoouurrnnééeess
Deux domaines génériques principaux sont parti-
culièrement visés par UbiMob’08, sans toutefois
être obligatoires : l’Interaction Homme Machine
et les Systèmes d’Informations.Toute contribution
se rattachant à l’un de ces domaines ou à une
combinaison de ces domaines et touchant au
contexte décrit ci-dessus sont d’intérêt pour
cette conférence. Sans se limiter à cette liste, les
thèmes considérés pourront concerner :

• Evaluation centrée utilisateurs et/ou centré
système

• Outils, méthodes de recueil, résultats empi-
riques

• Etudes de nouveaux usages, de leur impact
sur le système et / ou les utilisateurs

• Abstraction, modélisation, outils et processus
de conception

• Modélisation des ressources, du contexte,
des échanges

• Principes d’adaptation Composants
• Articulations et développements technolo-

giques
• Techniques et modalités d’interaction,
• Gestion de données embarquées, transac-

tions mobiles, réplication, réconciliation de
copies

• Visualisation d’information
• Sécurité : authentification, confidentialité,

confiance, privacy
• Localisation, identification, données spatio-

temporelles
• Réseaux de capteurs, ad hoc / ambiants

DDoommaaiinneess  dd’’aapppplliiccaattiioonn  ::
• Transports, éducation, loisirs, jeux mobiles,

domotique, santé, handicap ...
• Intelligence ambiante, pervasif, réalité aug-

mentée, systèmes interactifs mixtes, inter-
faces tangibles et vestimentaires.

DDaatteess
3 février 2008 : Date limite de soumission des
articles longs
10 mars 2008 : Notification d’acceptation des
articles longs
19 mars 2008 : Date limite de soumission des
autres catégories
7 avril 2008 : Notification d’acceptation des
autres catégories
14 avril 2008 : Réception des versions finales
(toutes catégories
27 au 30 Mai 2008 : Conférence UbiMob’08

UBIMOB’08
4èmes Journées Francophones  “Ubiquité et Mobilité 2008”

27-30 Mai 2008, St Malo - http://ubimob2008.irisa.fr

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

Bulletin de la SELF - n°149 - 33 - mars 2008



RReennsseeiiggnneemmeennttss  eett  IInnssccrriippttiioonnss  ::  
Sylvette.Mauro@univ-paris1.fr
Tel : 01 44 07 87 94

Il est classique de distinguer pouvoir et autorité.
Si le pouvoir s’impose, l’autorité s’exerce sans
qu’il lui soit nécessaire de contraindre. Elle
s’accorde, elle se reconnaît. Aussi dit-on parfois
qu’on subit l’un, mais qu’on adhère à l’autre... 
Qu’en est-il dans l’activité de travail ? On voit
bien que le pouvoir procède du rapport de
subordination, du rapport salarial, par le truche-
ment notamment de l’organisation hiérarchique
et de la prescription formelle. Mais l’autorité,
elle, à quelles « légitimités » répond-elle ?  

Dans ce séminaire, on se propose de creuser le
rapport entre l’autorité et le pouvoir d’agir
dans le travail, en privilégiant les registres de
discussion suivants :

• Peut-on dire que l’ergonomie tire son pouvoir
d’agir de l’autorité du travail ? Comment
cette autorité s’établit-elle, et selon, com-
ment cela décide-t-il du pouvoir d’agir dans
l’intervention ?  Si l’ergonomie ambitionne de
(re)mettre le travail (plus) au centre des enjeux
de l’organisation, de quelle légitimité tire-t-
elle d’y prétendre ? En retour, quels peuvent
être les effets de la « production » de
l’ergonomie sur les rapports d’autorité dans
laquelle elle s’est calée ? Peut-on dire que

l’ergonomie contribue à changer réellement
la place du « travail » dans les processus de
décision ?

• Quel est le rapport entre l’autorité de la
demande (et/ou du demandeur), et le pou-
voir d’agir de l’intervenant ? Comprendre la
demande, est-ce reconnaître la légitimité de
la question et du questionneur ? S’assurer du
pouvoir d’agir dans l’intervention, cela équi-
vaut-il à vérifier le pouvoir d’agir du donneur
d’ordre ? Si les interlocuteurs qui initient les
demandes d’intervention ne sont pas tou-
jours en position de pouvoir agir sur les ques-
tions soulevées par l’intervention…. com-
ment les intervenants se débrouillent-ils de
ces « écarts » ?

• Quelle est l’autorité, et quel est le pouvoir
d’agir des instances représentatives des sala-
riés dans le domaine du « travail » ? Comment
l’ergonomie aide-t-elle aux évolutions néces-
saires ?

• De quelle autorité les opérateurs tirent-ils de
se donner des marges de manœuvres dans
l’activité ? En quoi ces marges de manœuvre
représentent-elles une condition nécessaire
pour maintenir et développer leur pouvoir
d’agir ? 

• Y a-t-il sur ces questions, une différence signi-
ficative d’approche entre l’ergonomie, la psy-
chologie du travail, la sociologie du travail, la
médecine du travail, la gestion, l’économie,
… ?

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

SÉMINAIRE 2008 “POUVOIR D’AGIR ET AUTORITÉ DANS LE TRAVAIL”
Centre d’Éducation Permanente Ergonomie et Ecologie humaine
2-4 juin 2008,  Centre Malher, Paris
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PPrrooggrraammmmee  pprroovviissooiirree  ::

LLuunnddii  22  jjuuiinn  22000088

09h – 10h30 Puissance d’agir et individualité dans le rapport à l’action compétence (Ph. Zarifian)
11h – 12h30 Apprendre à décliner les demandes d’autorité (A. Flottes) 
14h – 15h30 Pouvoir et autorité dans les services immatériels et relationnels (C. du Tertre)
16h – 18h30 De la commande à la demande : autorité -du travail- et pouvoir d’agir de l’intervenant ?

(G. Carballeda et S. Sablon)



AAVVRRIILL 22000088
11 avril 2008, PARIS

CASUBSA “Le travail dans les situations de
transferts de technologie et de savoirs en

Afrique Subsaharienne”
(n°149, p.30)

MMAAII 22000088
12-14 mai 2008, HELSINKI

2nd Symposium ATWAD: Activity analyses
for developing work

(n°146, p.32)

27-30 mai 2008, St MALO
UbiMob’08 “Ubiquité et Mobilité 2008”

(n°149, p.33)

30-31 mai 2008, PARIS
Colloque international “Clinique du travail”

(n°149, p.32)

JJUUIINN 22000088
2-4 juin 2008, PARIS

Séminaire 2008 “Pouvoir d’agir et autorité
dans le travail”
(n°149, p.34)

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000088
17-19 septembre 2008, AJACCIO

43ème Congrès de la SELF “Ergonomie et
Conception : concevoir pour l’activité humaine”

(n°149, p.30)

OOCCTTOOBBRREE 22000088
1-3 octobre 2008, TOULOUSE

HCI-AERO’08 “Internaztional Conferenc on
Human-Computer Interaction in Aeronautics

(n°149, p. 37)

28-30 octobre 2008, CANNE
3rd International Symposium on Resilience

Engineering
(n°149, p.36)

CALENDRIER

MMaarrddii  33  jjuuiinn  22000088

09h – 10h30 Autorité et pouvoir d’agir dans les indus-
tries à hauts risques : quelle position de
l’ergonome ? S’exposer à diriger procè-
de-t-il de l’autorité? (F. Daniellou)

11h – 12h30 Le cas des directeurs régionaux et dépar-
tementaux de l’INTEFP (A.L. Ulmann)

14h - 15h30 L’autorité et le travail. Les enjeux de la
limite et de l’excès (M. Barkat)

16h – 17h30 Autorité et pouvoir d’agir en clinique
médicale du travail (P. Davezies)

MMeerrccrreeddii  44  jjuuiinn  22000088

09h – 10h30 Pouvoir d’agir : de l’action au mot, du
mot au concept (Y.  Clot)

11h – 12h30 Le statut d’ergonome interne : quelle
autorité pour quel pouvoir d’agir ? (T.
Aletcheredji & A. Drouin)

14h -15h30 Expérience et légitimité des acteurs dans
des situations de coopération ;le cas des
opérations immobilières complexes (M.
Fenker)

16h - 17h30 Autorité du travail et pouvoir d’agir de
l’ergonome (F. Hubault)

MANIFESTATIONS
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Ce symposium est organisé par le Centre de
recherche sur les Risques et les 
Crises de l’Ecole des Mines de Paris.

The term Resilience Engineering represents a
new way of thinking about safety. Whereas
established risk management approaches are
based on hindsight and emphasise error tabu-
lation and calculation of failure 
probabilities, Resilience Engineering looks for-
ways to enhance the ability of organisations to
create processes that are robust yet 
flexible, to monitor and revise risk models, and
to use resources proactively in the face of dis-
ruptions or ongoing production and 
economic pressures. In Resilience Engineering,
failures do not stand for a breakdown or mal-
functioning of normal system functions, but
rather represent the converse of the adapta-
tions necessary to cope with the 
real world complexity. Individuals and organisa-
tions must always adjust their performance to
the current conditions; and because resources
and time are finite it is inevitable that such
adjustments are approximate. Success has
been ascribed to the ability of groups, indivi-
duals, and organisations to anticipate the chan-
ging shape of risk before damage 
occurs; failure is simply the temporary or per-
manent absence of that.

Topics :
Papers are solicited that address central issues
for Resilience Engineering, such as:
• How people and organisations can learn and

remain sensitive to the possibility for failure;
• Model-based measures of resilience and / or

performance indicators;
• Analyses of the unanticipated consequences

of change - how improvements can create
new paths to failure;

• The impact of misunderstandings and over-
confidence in safety and risk management;

• Description of the trade-offs and adjustments
people and organisations habitually make to
cope with the complexity of their working
environment;

• Practical examples and/or field studies of
resilience - or the spectacular lack thereof;

• The relation between resilience and quality
management (e.g., Kaizen); How to unders-
tand and manage financiaL crises.

Important dates :
Deadline for submission of extended abstracts
(1-2 A4 pages): March 28, 2008
Review outcome and feedback to authors:June
20, 2008
Final submission of full papers: September 12,
2008

CCoonnttaaccttss  ::
Website: http://www.resilience-engieee-
ring.org/REIII/index.html

International Program Committee: Prof. Erik
Hollnagel - Ecole des Mines de Paris - Centre
de recherche sur les Risques et les Crises -
Email: Erik.Hollnagel@cindy.ensmp.fr

Local Organizing Committee: Dr. Eric Rigaud -
Ecole des Mines de Paris - Centre de recherche
sur les Risques et les Crises - 
Email: Eric.Rigaud@cindy.ensmp.fr

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

3rd INTERNATIONAL SYMPOSIUM ON RESILIENCE ENGINEERING
28-30 Octobre 2008, Cannes
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Cette conference est organisée par the
European Institute of Cognitive Sciences and
Engineeringin cooperation with ACM’s Special
Interest Group for Computer-Human
Interaction (SIGCHI)

DDeeaaddlliinneess
02 April 2008 Full research papers
30 April 2008 Industry papers, Early stage
researcher papers
30 April 2008 Panels, Posters, Demos,
Workshop
30 May 2008 Acceptance notification
30 June 2008 Camera-ready
1-3 Oct. 2008 HCI-Aero’08 in Toulouse 

TThheemmeess
• Evolution of Air-Ground Interactions

Air traffic management, authority distribution
Corporate versus scheduled airlines operations 
Human involvement/interacting in a 4D world 
Interaction with security systems
Liability and responsibility for safety
Mixed civil/military traffic, UAV traffic integration
New concepts of operations, separation
modes

• Lab research and field investigation
Electronic flight-bags
Ecological validity
Tools and methods for human-centered design
Involvement of end users (pilots, controllers,
etc.)
Testing and evaluation of new concepts
Visualization of cockpit information systems

• Human factors issues 
Complexity, cognitive demands and avionics
Cultural differences
Decision-making (collaborative...) and risk-
taking
Fatigue, Workload, Situation awareness

Resilience and self-healing systems
• Industrial development and perspectives 

Cabin systems
Current training issues
On board systems
Operational/technical (electronic) documen-
tation
Risk-analysis in the development process

• Certification and rulemaking        
Expertise
Formal methods for error identification
Justifications, traceability
Organization and harmonization issues
Safety management syst., experience feed-
back

• Maintenance 
Automatic diagnosis & health monitoring
systems 
Contingency planning
Degraded modes of operations
Documentation, innovative interfaces, use of
3D
Design for maintainability
Wireless technologies

• Latest trends in Design
Human modeling for design, digital manikins
Product maturity

• New technologies, synthetic/enhanced vision
Multi-modal interaction

CCoonnttaacctt
Helen Wilson - Eurisco International - +33 (0)
562 173 838 - +33 (0) 663 391 331

HCI-AERO’08
INTERNATIONAL CONFERENCE ON

HUMAN-COMPUTER INTERACTION IN AERONAUTICS

1-3 Octobre 2008, Toulouse
http://www.eurisco.org/hci-aero2008

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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• 

RÉDEN (Réseau pour le Développement de
l’Ergonomie en Normandie) est une associa-
tion loi 1901 à but non lucratif créée en juin
2006. 

Elle est née d’un constat : bien que les régions
de Haute et de Basse Normandie comptent
une cinquantaine d’ergonomes et que le
congrès de la SELF s’y soit tenu à deux
reprises, aucun espace local ne permettait les
échanges autour de l’ergonomie et de sa pra-
tique. 
La création de RÉDEN a permis de pallier ce
manque.

Les objectifs de l’association sont doubles :
• développer l’ergonomie fondée sur l’analyse

de l’activité réelle de travail
• favoriser, par tous les moyens appropriés, les

échanges entre les différentes formes de pra-
tiques de l’ergonomie en Normandie
(recherche, intervention, formation).

Les actions mises en œuvre pour réaliser les
objectifs sont :
• l’organisation de manifestations et la diffu-

sion d’informations relatives à l’ergonomie, 
• le soutien à des initiatives visant le dévelop-

pement de l’ergonomie, 
• la mise en place de moyens d’échanges per-

mettant le partage d’expérience.

Elles se traduisent, pour le moment, par
l’organisation de 3 manifestations par an, puis
de l’indispensable tenue de l’Assemblée
Générale ! 

En 2007, ces manifestations ont été : 
• Un échange débat, en mars, autour du film

« J’ai (très) mal au travail » de Jean-Michel
Carré. Les questions de l’intensification du
travail et de la souffrance au travail ont été

débattues ainsi que celle de la pluridiscipli-
narité dans les interventions. La validité de
l’utilisation de certains outils du type ques-
tionnaire a également été abordée.

• La visite du site d’AREVA à la Hague, en juin,
proposée par les ergonomes du service de
santé au travail. Le service et les actions qui y
sont menées ont été présentés, la différence
de fonctionnement entre ergonomes
internes et ergonomes externes a été discu-
tée. 

• En octobre, une présentation croisée de
deux métiers particuliers : ergonome IHM et
ergonome expert en CHSCT, a permis
d’échanger sur les spécificités et les limites
des métiers.

Notre programme de 2008 est encore en cours
d’élaboration, mais il prévoit déjà : 
• une visite de site industriel (PSA Caen) axée

sur les réalisations des ergonomes internes, 
• la présentation d’un rapport ou d’une norme

relatif à la pratique de l’ergonomie, 
• une journée thématique, co-organisée avec

les ordres des Architectes des deux régions,
sur la question de l’ergonomie et de la
conception des lieux de travail afin de créer
des passerelles entre les deux professions et
de décaler les regards de chacun.

Au bout de 18 mois d’existence, notre associa-
tion compte 23 adhérents, localisés pour les
trois quarts en Basse Normandie. Les membres
sont consultants (30%), étudiants (3%), tra-
vaillant dans des institutions (22%), ergonomes
internes dans des entreprises privées (39%). De
nouvelles adhésions sont en cours.

L’assemblée générale de décembre a mis en
avant la nécessité de plus d’espaces d’échange
sur les pratiques et une meilleure connaissance
des forces présentes en région avant de se

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS

RÉDEN
RÉseau pour le Développement de l’Ergonomie en Normandie
http://reden.asso.free.fr           reden.asso@gmail.com
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tourner vers des actions orientées vers la pluri-
disciplinarité. Un temps plus important sera
donc dédié à l’échange sur les pratiques pro-
fessionnelles et sur les difficultés rencontrées.

Pour ce faire, nous mettons en place un site
Internet, accessible depuis l’adresse
hhttttpp::////rreeddeenn..aassssoo..ffrreeee..ffrr, qui donnera à nos
adhérents des moyens pour communiquer
entre eux. Les outils proposés sont un forum de
discussion, un annuaire des membres, les diffé-
rents comptes-rendus des réunions et des
manifestations, etc.
De plus, afin d’augmenter la visibilité de notre
association, une bonne partie du contenu de
notre site sera également accessible à tous les
internautes. N’hésitez pas à nous contacter à
rreeddeenn..aassssoo@@ggmmaaiill..ccoomm pour de plus amples
informations.

Le bureau de RÉDEN est composé de : 
Joël Maline, président
Quyen Ly, vice-président
Caroline Nayrat, trésorière
Claire Montagner-Rolland, trésorière adjointe
Emilie Nguyen Khac, secrétaire
Alexandre Huete, secrétaire adjoint

JJooëëll  MMaalliinnee  eett  QQuuyyeenn  LLyy

La publication des offres
et demandes d’emploi

est effectuée gratuitement
dans le bulletin.



Le Resact est une association loi 1901, regroupant
des chercheurs, des consultants,des ingénieurs,
des formateurs, des ergonomes, des médecins
du travail, des organisateurs, des membres de
CHSCT, des salariés, des syndicalistes… qui
contribuent par leur action professionnelle ou
extra professionnelle à la prise en compte des
hommes dans les situations de travail.
Les objectifs du Resact sont de : 

DDéébbaattttrree  --  IInnffoorrmmeerr  --  RRééfflléécchhiirr  --  EEcchhaannggeerr  --
SSeennssiibbiilliisseerr

SSuurr  lleess  qquueessttiioonnss  lliiééeess  aauu  ttrraavvaaiill

BBrreeff  HHiissttoorriiqquuee
Le Resact devient une association à but non lucra-
tif en 1982. De 1978 jusqu’â cette date, le réseau
existait au travers d’une action ministérielle de la
Direction Générale à la Recherche Scientifique et
Technique.
Issue d’une remise en cause du Taylorisme,
l’histoire du Resact suit et porte la marque des
évolutions du travail.
A la phase de réflexions sur les effets des organi-
sations tayloriennes succèdent les questions sur
la production en 3x8, les effets de
l’automatisation ou de l’informatisation…
Les lois Auroux de 1982 font évoluer les préoccu-
pations vers l’amélioration des conditions de tra-
vail, la communication et l’action des CHSCT.
Plus récemment, ce sont les questions de fiabili-
té, qualité, normalisation, nouvelles technologies
et transfert de technologies qui animent les
débats.
Aujourd’hui, les réflexions portent sur
l’organisation du temps de travail (loi Aubry), le
travail des cadres, la sûreté de fonctionnement… 
Le Resact a pour préoccupation centrale l’homme
au travail. L’association est ouverte à toute per-
sonne qui vit, conçoit, modifie une situation de
travail et qui est désireuse de partager son expé-
rience et ses connaissances.

• Lieu de ressources sur les théories et sur les pra-
tiques.

• Lieu de réflexion sur les recherches et actions
dans le domaine des sciences du travail.

• Lieu facilitateur d’échanges et de mise en rela-
tion d’acteurs parfois isolés dans leur pratique
professionnelle.

LLeess  aaccttiivviittééss  ddee  ll’’aassssoocciiaattiioonn  ss’’aarrttiiccuulleenntt
aauuttoouurr  ddee  ::
• LL’’oorrggaanniissaattiioonn  ddee  jjoouurrnnééeess  ddee  rrééfflleexxiioonn,,  fon-

dées sur un thème : les conditions de travail
dans le secteur hospitalier, l’automatisation et
le travail, le problème de la qualité, du bruit...
ou faisant partie d’un cycle : “Transfert de
Technologies et Anthropologie”, “Ergonomie
des Collectivités Territoriales”, “Formation des
Ingénieurs”… 

• LL’’oorrggaanniissaattiioonn  oouu  llaa  ccoonnttrriibbuuttiioonn  àà
ll’’oorrggaanniissaattiioonn  ddee  ccoollllooqquueess  nnaattiioonnaauuxx  eett
Internationaux plus conséquents tels que le
XVlème congrès de la SELF (1980) ou encore le
2ème congrès d’ergonomie scolaire (1988) et le
XXXVème congrès de la Société d’Ergonomie
de Langue Française (septembre 2000)

• LL’’aanniimmaattiioonn  ddee  ssooiirrééeess  ddéébbaattss  ssuurr  ddeess  tthhèèmmeess
vvaarriiééss  ::
- La réduction du temps de travail améliore-t-

elle nécessairement les conditions de travail ?
- La responsabilité pénale du chef d’entreprise.
- Stress au travail et gestion des ressources

humaines.
- Le travail des cadres.

• LLaa  pprroommoottiioonn  ddee  rreennccoonnttrreess  “Questions sur
la pratique” entre nouveaux diplômés et pro-
fessionnels.

• LLaa  ppuubblliiccaattiioonn  dd’’uunnee  lleettttrree  dd’’iinnffoorrmmaattiioonn  tri-
mestrielle.

• LL’’ééddiittiioonn  dd’’uunn  aannnnuuaaiirree  des adhérents de
l’association.

IIrrèènnee  GGaaiillllaarrdd

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS

L’ASSOCIATION RESACT-MP
Recherche Scientifique et Amélioration des Conditions de travail
25, rue Roquelaine, 31100 Toulouse
Tél.: 05 61 62 97 33 - E.mail: resact.mp@wanadoo.fr
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LLaa  vviiee  vveerrbbaallee  aauu  ttrraavvaaiill..  DDeess  mmaannuuffaaccttuurreess  aauuxx  cceennttrreess  dd''aappppeellss  
JJoossiiaannee  BBoouutteett  
TToouulloouussee  ::  OOccttaarrèèss  EEddiittoonnss,,  22000088,,  221100  pp..,,  EEAANN  99778822991155334466554411  ((2233  eeuurrooss))
Au travail, les manifestations verbales (orales comme écrites) des salariés sont toujours l'objet
d'une prescription : que ce soit pour interdire la parole comme l'a fait le taylorisme, pour la res-
treindre, ou pour en formater la production comme le font aujourd'hui les centres d'appels. Face
à ces normes, les salariés développent un ensemble de pratiques langagières qui fonctionnent
comme autant de contre-normes : plaisanteries, rires, inventions lexicales, bavardages, etc.
Josiane Boutet propose la notion de « vie verbale au travail » pour rendre compte de toutes ces
manifestations conflictuelles de l'expression langagière   exploitée, reconnue, autorisée, valorisée,
interdite, etc.  Elle fait fonctionner cette notion comme analyseur du travail humain et de son évo-
lution, depuis la Révolution industrielle du XIXe siècle jusqu'au travail actuel des services. Les
donné es analysées sont dès lors de nature diverse : corpus d'archives comme les Règlements
d'atelier (1788-1933) ou le Journal lyonnais L'Echo de la Fabrique (1831-1834) ; statistiques
contemporaines ; dialogues professionnels issus d'enquêtes de nature ethnographique en centres
d'appels. L'auteure, qui se situe dans les approches théoriques de l'interactionnisme social
(Volochinov, Bakhtine, Vygotski), propose ainsi une conception anthropologique des relations
entre les deux plus importantes praxis humaines, parler et travailler. 

OUVRAGES

PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF n°149 - - 41 - mars 2008

LLeess  pprrooffeessssiioonnnneellss  ddee  ll''aaccttiioonn  ppuubblliiqquuee  ffaaccee  àà  lleeuurrss  iinnssttrruummeennttss  
HHééllèènnee  BBuuiissssoonn--FFeenneett  eett  GGwweennoollaa  LLee  NNaaoouurr  ((EEddss..))  
TToouulloouussee  ::  OOccttaarrèèss  EEddiittoonnss,,  22000088,,  220088pp..  EEAANN  99778822991155334466552277  ((2255  eeuurrooss))
Cartes, indicateurs, cahiers des charges, référentiels : les instruments peuplent les organisations,
rendus muets par leur usage routinier, prenant vie au gré de leur interprétation renouvelée et des
effets parfois inattendus qu'induit leur mise en action. Dans le cadre d'une action publique tour-
née vers le bien commun, quels sont les discours de justification et les principes de légitimité
énoncés qui définissent leur rôle ? A quelles dynamiques d'apprentissage les instruments don-
nent-ils naissance ? Quelles sont les critiques dont ils font l'objet ? Et dans quelle mesure se trou-
vent-ils détournés, modifiés dans le cours de leur utilisation collective ? Permettent-ils des recom-
positions de l'action publique et de l'identité professionnelle de ses professionnels ? 
En tentant de répondre à ces questions, les contributions de cet ouvrage poursuivent plusieurs
objectifs : 
• analyser l'action publique par ses moyens en les mettant notamment en perspective avec les

pratiques professionnelles de ceux qui les mobilisent ; 
• faire « redescendre » l'analyse sur les valeurs, les normes et les référentiels au niveau du travail

quotidien des acteurs de politiques publiques (professions à statut, salariés du secteur privé,
associations de défense des usagers) ; 

• appréhender les instruments non seulement « pour eux-mêmes », mais comprendre également
les appropriations diverses qu'en font les acteurs professionnels de l'action publique, et les
conflits d'usages qui peuvent en découler. 

Cette réflexion s'inscrit dans le réseau d'échanges scientifiques TAP (travail et action publique) et
a bénéficié du concours de la Direction de la Recherche de La Poste, de l'Institut d'Etudes
Politiques d'Aix-en-Provence, de l'Université de Provence, du CNRS (LEST) et de la MMSH. 



PUBLICATIONS
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TTrraavvaaiill  eett  aapppprreennttiissssaaggeess  
RReevvuuee  ddee  DDiiddaaccttiiqquuee  PPrrooffeessssiioonnnneellllee    
Revue scientifique internationale francophone , Editée par les Editions Raison et Passions 
Les préoccupations d’ordre didactique (comment améliorer l’efficacité des processus
d’apprentissage ?) ont depuis une vingtaine d’années investi le champ de la formation pro-
fessionnelle tant initiale que continue. 
La didactique professionnelle dont se réclame cette revue n’est pas un champ clos. Elle
regroupe unensemble de projets de compréhension des processus d’apprentissages pro-
fessionnels dans le travail et pour le travail. Les domaines théoriques de référence peuvent
être multiples, comme les méthodologies de recherche mises en œuvre. C’est à ce très vaste
champ de recherches auquel la revue « Travail et Apprentissages » propose de fournir un lieu
d’expression et de confrontation. Aucun domaine professionnel ne lui est étranger, des acti-
vités artisanales au pilotage d’ensembles industriels complexes, de la gestion de systèmes
dynamiques à celle des relations humaines, de la relation de service au travail enseignant. 
La revue est destinée aux chercheurs, aux étudiants avancés et aux professionnels de la
formation (formateurs, producteurs de ressources éducatives) s’interrogeant sur leurs pra-
tiques.  

DDiirreeccttiioonn  ééddiittiioorriiaallee  ::
Patrick Mayen - Pierre Parage - Pierre Pastré  - Claude Raisky (coord.)  - Alain Savoyant  -
Claire Tourmen  - Christine Vidal-Gomel 
CCoommiittéé  sscciieennttiiffiiqquuee  
Albero Brigitte (U. Rennes II), Barbier Jean-Marie (CNAM Paris), Beckers Jacqueline
(U.Liège), Béguin Pascal (CNAM Paris), Boucheix Jean-Michel (U Bourgogne), Boudreault
Henri (UQAM Montréal), Bronckart Jean-Paul (U. Genève), Bru Marc (U. Toulouse II)
Bucheton Dominique (IUFM, Montpellier), Cerf Marianne (INRA Paris), Chakroun Borhène
(FEF Torino), Chatigny Céline (UQAM, Montréal), Clément Pierre (U.Lyon I) Delgoulet
Catherine (U. Paris V), Dietrich Anne (IAE Lille), Durand Marc (U. Genève), Filietaz Laurent
(U.Genève), Frederic Saussez (U. Ottawa), Goigoux Roland (IUFM Clermont-Ferrand),
Grangeat Michel (U. PMF Grenoble), Jobert Guy (CNAM Paris), Jonnaert Philippe (UQAM
Montréal) ; Jorro Anne (U.Toulouse 2), Kostulski Katia (CNAM Paris), Lacomblez Marianne
(U. Porto), Lenoir Yves (U Sherbrooke), Leplat Jacques (Paris), Lessard Claude (U. Montréal),
Loizon Denis (IUFM Dijon), Long John (GB), Marcel Jean François (ENFA Toulouse),
Martinand Jean-Louis (ENS Cachan), Mayen Patrick (ENESAD Dijon), Mollo Vanina (CNAM
Paris), Olry Paul (U.Paris XIII), Orange Christian (IUFM Nantes), Oudart Anne Catherine (U.
Lille I), Paquay Léopold (U.Louvain la Neuve), Pastré Pierre (CNAM Paris), Perret-Clermont
Anne- Nelly (U. Neuchatel), Prot Bernard (CNAM Paris, Rabardel Pierre (U. Paris VIII),
Robert Aline (IUFM Versailles), Rogalski Janine (CNRS Paris), Sachot Maurice (U Marc Bloch
Strasbourg), Sander Emmanuel (U.Paris VIII), Saujat Frédéric (IUFM Marseille), Sensevy
Gérard (IUFM Bretagne), Valot Claude (IMASSA Brétigny sur Orge), Vanhule Sabine
(U.Genève), Vergnaud Gérard (CNRS Paris), Veyrac Hélène (ENFA Toulouse), Vinatier
Isabelle (U. Nantes), Weill-Fassina Annie (Paris)  

CCoommmmaannddeess  eett  aabboonnnneemmeennttss  rreeççuuss  àà  ::
Editions Raison et Passions, 33 rue Philippe Genreau, 21000 Dijon 
raison.passions@free.fr  



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Sounkalo DJIBO

DRRH / DFCT / CDT / ERG
PSA PEUGEOT CITROËN

45, rue J.P. Timbaud
Case courrier : PY 06/201

F-78000 POISSY
Tél : 01 30 19 11 51

E-mail: sounkalo.djibo@mpsa.com

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee1155
EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de
l'année en cours et sera renouvelée chaque
année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et
l'organisation des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Thierrry MORLET

E-mail: ancoe@wanadoo.fr


